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TROIS LIGNES 


Trois partis cn mmimfatw de ' 
l’Europe du Sud se tronyent doue 
le même jour an centre du débat 
politique, n n’y a pas Haw cet 
événement une simple coïnci- 
dence de date; ni bien sûr une 
simple question de « personna- 
lités», encore que celles de 
MM. Beriinguer, Carrlllo ,et 
Cunbal soient assez fortement 
marquées pour avoir joué leur 
rôle. En réalité, & travers ces trois 
exemples contradictoires, une 
même question se trouve bien 
posée : la participation des com- 
munistes & une démocratie libé- 
rale — ou «bourgeoise» — inté- 
grée an «monde libre». 

A Lisbonne, le P- G. paie aujour- 
d’hui an prix fort ses «raideurs» 
idéologiques d'hier et permet à 
M. Soares de savourer, sans rete- 
nue, une revanche longtemps 
attendue. SL les communistes se 
sont abstenus de déposer une 
motion de censure., c’est naturel- 
lement parce que M. Alvaro 
Cunbal, avec ses quarante députés, 
n’a plus les moyens de gêner un 
gouvernement qui dispose de 
l'appui au moins tacite des trois 
principales formations. H s’agit 
maintenant pour eux de définir 
une tactique en s’interrogeant 
sur ^opportunité d'une nouvelle 
«ligne». 

La tâche est d’autant moins 
facile que les objectifs priori- 
taires sont, pour le P.Cf, contra- 
dictoires : éviter d'être débordé, 
à gauche, par les partisans du 
commandant de Carvalho encore 
sensibles an lyrisme révolution- 
naire et prompts à dénoncer toute 
«trahison» dn P.C. ; éviter en 
revanche 'de s’enfermer d an s le 
ghetto d’une opposition intransi- 
geante mais saris conséquences 
face & une spectaculaire remon- 
tée de la droite. Le « virage * sera 
difficile & négocier, notamment 
auprès de vieux militants. 

C’est un virage beaucoup plus 
spectaculaire qu’ont pris depuis 
longtemps, mais oHicieHement 
seulement maintenant, les commu- 
nistes italiens en acceptant de 
soutenir — tacitement, — au nom 
du « compromis historique 

Uen qui avait besoin de leur 
abstention pour passer le cap de 
r investi tare. Fort de ses succès 
électoraux, appuyé su* dé nom- 
breuses équipes municipales ou 
régionales, M. Beriinguer, qui 
mi— sur un renouvellement 

inexorable de la classe politique 
Italienne, va ainsi à la limite 
extrême des concessions que peut 
consentir un parti co mmu niste 
mu renoncer pour autant i 
l'essentiel des « grands prin- 
cipes ». Champion et d’une cer- 
taine manière * inventeur » de 
cet « eurocommunisme » indé- 
pendant de Moscou, qui s'est 
manifesté spectac u l airem ent le 
29 Juin dernier à Berlin-Est. le 
P.CJL incarne aujourd’hui, miens 
qu'aucun antre le vieil espoir 
d’un « socialisme dans la liberté », 
respectueux des règles de la 
démocratie « bourgeoise ». 

En Espagne, alors que. Huit 
mois après la mort de Franco, 
s’atténuent peu à peu 1» pas- 
sions nées de la guerre civile, le 
retour officiel des communistes 
sur ■ la scène politique n’est plus 
qu'une question de temps. Mais 
si le chemb* parcouru en ce sens 
par les héritiers du franquisme 
est considérable, celui fait P» le 
P.C. espagnol ne l’est pas moins. 
Conscient des transformations de 
la société espagnole, et notam- 
ment de l’émergence d*xme im- 
portante classe moyenne, M. San- 
tiago Carrillo défend une «ligne» 
qui peut conduire d emai n son 
parti encore plus loin que celui 
de M. Beriinguer sur le chemin 
de la démocratie « acceptée *. 

Ainsi, l’Europe du Sud «« té- 
moigne. révolution « Bberale » 
des P.C. est d*aalant plue rapide 
— et inéluctable pour eux — «ne 

les sociétés sont moins archaïques 
et moins inégalitaires. A ce sujet, 
les sociaux-démocrates nordiques 
n’ont pas tout è fait tort, citant 
notamment la France, de répéter 
que le conservatisme des classes 
bourgeoises aggrave les risques 
de « totalitarisme ». Deux ques- 
tions restent néanmoins posées. 
Quelle est, à Borne, i. Madrid et 

i Usbonne. Va paît de la tactique 
électorale. Un parti commu- 
niste pent-fl durablement faire à 
la fois référence à la démocratie . 
et an marxisme î 


Espagne : vers la légalisation du parti ? 

Portugal : M. Cunhal renonce à la motion de censure 
■ Italie s le P.C.I. laisse investir M. Andreotti 


• A MADRID, le principe de la légalisation du 
P.C. paraît acquis si Fon en croit M. Felipe Gon- 
zalez, secrétaire généra! du parti socialiste ouvrier 
(P.S.O.E.), qui ; mardi 10 août, s'est entretenu pen- 
dant trois heures avec le premier ministre. 
M. Suarez. Cet entretien, a déclaré M. Gonzalez, 
a permis de dégager une « identité de vues, à 
savoir l'Instauration d'un régime vraiment démo- 
cratique en Espagne, avec la participation de tous 
les partis politiques, communistes compris ». 

• A LISBONNE, le parti de M. Cunhal a lihar 


lement renoncé à présenter une motion de censure 
contre le programme du gouvernement soeralrsfe 
de M. Mario Soares, qui a été approuvé par F As- 
semblée de la République. L’équipe de M. Soares 
constitue ainsi le premier gouvernement constitu- 
tionnel du Portugal depuis la révolution du 
25 avril 1374. 

• A ROME, enfin, le gouvernement démocrate- 
chrétien de M. Andreotti a reçu, le 11 août, F inves- 
titure de la Chambre des députés : 265 ont voté 
en sa faveur, 303 se sont abstenus, parmi, lesquels 
les 277 communistes, et 44 ont voté contre. 

(Lire nos informations page 3.) 


Les émeutes près du Cap 
ont fait trente -trois morts 

Depuis le début des émeutes de Soweto, le 16 juin, l'agitation 
qui a gagné la plupart des* quartiers noirs des zones urbaines 
d’Afrique du Sud prend un caractère presque insurre ctionneL 
Après la banlieue de Johannesburg, c’est celle du Cap qui s’est 
embrasée mercredi: trente-trois morts étaient dénombrés Jeudi 
eu fin de matinée. Outre les deux provinces du Transvaal et 
du Cap, le Natal, les foyers autonomes b an tous (ou ban to usions) 
du Kwazulu, du Transkei et du Bophutatswana sont le tb6fi.tr o 
de violentes émeutes où les revendications des manifestants 
portent de pins en plus sur un changement radical des conditions 
de vie de la communauté noire. 

Pins de deux cents personnes ont trouvé la mort depuis le 
début' des désordres en Afrique du Sud. 


juin. Après Soweto et Alexandra, bâtiments publics- A plusieurs 


Le chef du gouvernement de Madrid 
rencontre des leaders socialistes 


De notre correspondant 


a réuni le président du gonver- 


gnaient deux membres de la 


préalable à un possible processus 
de négociations.qei paisse 
conduire à une pleine démocratie 
en Espagne ». le communiqué 
ajoute que : « Au cours des 
conversations, qui durèrent plus 


négociation qui. pour le P-S.OJ, 


méthodes pour parvenir à cette 
fin. » 

L’entrevue Suarez - Gonzalez 


s’inscrit dans la ligne des contacts 
qiie le président du gouvernement 
prend avec divers membres de 
l’opposition démocratique. D’après 
certaines sources proches du 
P.S.OÆ, l’entrevue peut être qua- 
lifiée de cordiale et il y a Identité i 
de vues sur la nécessité de parve- 
nir à la pleine démocratie. La di- 
vergence parte sur les méthodes.; 
Le président croit que le proces- 
sus peut être réalisé à partir de | 
la légalité en vigueur. M" Gonza- 
lez croit, an contraire, qu’une 
nouvelle légalité est nécessaire, et 
qu'il faut supprimer les Institu- 
tions qui empêchent le processus 
démocratique. Le dirigeant du 
P.S.OJE. a insisté, au cours de 
l'ent re tien, .sur Ja nécessité de 
légaliser le parti communiste 
et de dissoudre Jes Cortès 
actuelles. « Nous avons pu, 
nous a déclaré l’une des per- 
sonnes présentes au dîner, nous 
rendre compte des bonnes dispo- 
sitions du président, concernant 
la mise en place d’an régime véri- 
tablement démocratique. Mais 
cette bonne volonté doit être 
démontrée par des faits.» 

L’entrevue Suarez - Gonzalez 
marque une nouvelle étape dons 
le dialogue entre le gouvernement 
et l’opposition. 

J.-A. N. 


L'ex-général 
Spinola 
a été libéré 

Lisbonne (JLFJPJ. — Avant le 
discours de clôture de M. Soares, 


tribune. Alors que les deux partis 
centristes, le Parti populaire dé- 
mocratique CP PJJ.) et le Centre 
démocratique et social (CJDJS.) 
adoptaient dans leurs interven- 
tions un ton assez «modéré» et 
apportaient un appui à peine dé- 
guisé au gouvernement le parti 
communiste et l'Union démocra- 
tique populaire CU-DJ*.. extrême 
gauche) ont pris, de leur côté, 
des positions franchement hostiles 
au programme de gouvernement 
M- Alvaro Cunhal, secrétaire 
général du P.C, a prononcé un 
discours très sévère a l'égard du 
gouvernement qui, selon lui, ne 
correspond pas, « par sa compo- 
sition eCson progr am me, aux exi- 

S races de la situation actuelle * 
a toutefois ajouté que son parti 
ne ferait pas « d’opposition sys- 
tématique a ' 

Auparavant, M. Barre 1res, l'uni- 
que député de 1TJ.D.P, s’était vu 
rappelé à l’ordre et retirer la 
parole par le président de l’As- 
semblée. qui jugeait hors.de pro- 
pos son Intervention. Le député 


Les grandes vacances du troisième âge 


lents avec la police ont fait la ville. 

trente-trois morts et plus de Tard dans la nuit, on pouvait 
cinquante blessés graves. voir des flammes s'élever au- 

C’est à Langa, la principale dessus des «townsbips». De3 voi- 
cité africaine de la péninsule du *5'5Jï.^^ï!S I ,î a ^!lSÎ Si 
Cap, qu*ant, semble-t-il. com- incessant entre les 

mencé les manifestations. TM différentes cités africaines, ten- 
dans la matinée de mercredi, te * eireonsonre les toeendies 
lycéens et écoliers se sent pré- allumés par les manifestante dans 
sentés à leurs établissements : des ecolea des bureamr de poste 
mais, au lieu d'aller dans les salles et 11116 bibliothèque. Aux sirènes 
de classe, ils se toS des pompiers s’ajoutaient celles 

les terrains de jeux, où ils ont 8“ 

tenu un meeting. Après avoir blfi ssés vers les hôpitaux réservés 

dénoncé le « système d’éducation au ? Noirs. 

bantou , Imposé aux Noirs, ils , La.P?“de a ouvert le feu dans 
ont décidé tfm^niser une « mar- la soirée et des témoim font état 
ehe pacifique » b travers la ville. Je tire d armes automatiques. 
Grossissant à chaque école, le yers 23 heurts, on pouvalt etrtm- 
cortêge rassemblait plusieurs mû- dre du Cap le bruit d'une farte 
liens de manifestante vers otpjotion provenant d'une condul- 
11 heures du matin. te de gas. Le calme semble avoir 

t k r TIL . t . été rétabli peu avant l'aube. 

véS^sS^ Vr I* Cap P - » pas été. mercredi, 

la se» 16 région touchée par les 
révoltes. Dans une douzaine de 
co mmissar iats de police menacés .ul, -.w ri,, r pran cvq .1 1 

ni? SSLÏ feSes SoSnSSStoisto 

devint particulièrement tendue. i._ rnT , p yrrip__ nt nom 
lorsque un policie r .noir tenta' de XK 

to.vaSteT« taoté d-atemer 
S, Jgrjff*!* africaine plœteœ! Incendies. 

pSSSSTŒf - &«ÆS^2t 1S .au T ti u^jajj^ .ape- 

îfflmfite! 5îS“4eÏÏS££ 

U feSÎ n° se P dSpS?S£ ^ 

Mrfe snmmattan. laraSSe lança geradorp. A Boshoefc. prés de 
KT*™? 5? SS Rustenliure. & HO kilomètres an 

«te iSens^STOmaiSfestiSte nord de Johannesburg, des UMena 
fiïeit atesSTrementwi^ JJ» présmtalent leurs reveudica- 
_ . * , 77 tions à leur professeur se sont 

Pendant ce temps, les lycéens entendus dire par l’inspecteur 
et écoliers de Nyanga -et Gngu- qu’j] fallait les mettre par écrit 
letu. deux autres' « tovnashïps » de et élire deux repré s entants pour 


AU JOUR LE JOUR SAGESSI 


Quarante nna après le Front populaire et 
l’instauration des congés payés, la moitié des 
Français ne partent toujours pas en vacances, 
malgré le développement du tourisme social. 
Au premier rang de « ceux qui restent - il y 
a, bien sûr, les vieux. Seuls deux millions 


ont les moyens physiques et matériels d’ef- 
fectuer chaque année un voyage ou un séjour 
de villégiature. La retraite n'est-elle pas pour- 
tant, par définition, le temps dn loisir ? Les 
faits démentent souvent que nos aînés aient 
acquis, eux aussi, le droit aux vacances, même 
si les formules se multiplient pour adapter ce 
phénomène massif au « troisième âge-. 


/. — Huit millions de laissés-pour-compte 


par JEAN BENOIT 

ces et le goût de l’aventure. 


l'espace et dans le temps, — et 
l'on observe la montée constante 
du camping-caravaning, bien que 


La Rhodésie, qui fait des 
raids en Mozambique, V Afri- 
que du Sud, qui goûte les 
délices de ' rapartheid, VOu- 
ganda, où les étudiants pren- 
nent du plomb dans la tète 
à runiversité, le Soudan, où 
le dialogue politique se tient 
sur les poteaux d’exécution, 
la frontière gréco-turque, où 
la température monte : voüà 
des régions du globe où 
l'atome crochu aura une cer- 
taine signification quand 


tous ces pays seront dotés de 


ces deux grandes puissances 
que sont les Etats-Unis et 
FOJtBB., qui nous ont déjà 
montré, au Vietnam, au 
CM Zi, à Saint-Domingue, à 
Prague, à Budapest et ailleurs, 
qu'elles savaient se passer de 
l'armement nucléaire. 

BERNARD CHAPUIS. 


deux on trois étages locatLfe, ou 
dans un de ces mlnusculespsvU- 
innc qu’habitent tant de retraités, 
en province ou dans la banlieue 
parisienne, — Mlle G—, soixante- 
cinq ans, ancienne institutrice, 
accourt . A pas menus, comme une 
vieille souris fatiguée, pour ouvrir 
sa boite aux lettres. 

Enfin du courrier ! ZI y en a 
un gros paquet. Quittances, de gaz 


selle jette un coup d'œil sur les 
tarifs : 5 700 F pour deux se- 
maines en classe touriste, plus les 


tairen, dépliants d’une com pagn ie 
d'assurances, tracts des Saints du 
dernier Jour, prospectus d’une 
entreprise de surveillance : « Vivez 
tranquille grâce ù notre système 
d'alarme breveté. » Ou d’une 
banque : « Votre argent nous in- 
téresse. » Ou d’un organisme à 
vocation sociale 1 : a Sachez pro- 
fiter de votre retraite.» En en- 
graissant, 1 bien sûr, les trusts 
pharmacentiques ou alimentaires, 
les wt-bMfi de ceci et de cela, les 
mouroirs dorés, les agences de 
voyages-. Dans toute cette pape- 
rasserie. pas une carte postal e, pa s 


ce moment I » Fuis son regard 
tombe sur une brochure bariolée : 
a Une croisière pour le troisième 
d ne. » 

La Turquie, la Grèce, Israël, 
l’Egypte. « Des à votre 


Mlle G_ El puis fai des rhuma- 
tismes .» Les vacances calmes, les 
petits séjours en m o ntagne ou sur 
les côtes — pour Mlle G_ la mer 
du Nord n'est pas loin, — sont 
plus accessibles financièrement. 
Encore faut-n pouvoir se plier aux 
exigences de l'hébergement col- 
lectif. 

Exclus, sinon reclus 

is la loi du 20 juin 1936, 
d'abord naître timidement 
déferler le grand mouvement 
des congés payés, les loisirs popu- 
laires n’ont cessé de se développer, 
liés' tantôt aux organisations de 
jeunesse et d'enseignement, au 
syndicalisme ouvrier, à la mou- 
vance familiale chrétienne, tantôt 
aux associations sportives et aux 
entreprises, puis tournés de plus 
en plus vers une activité lucrative 
de grande consommation. Ces 
dernières années, le nombre des 
Français en vacances a augmenté 

considérablement, dépassant pour 
la première fols 50 ^ en 1974 pour 
les départs de plus, de quatre 
journées. Mais cette progression 
souligne d’autant plus la solitude 
de ceux qui restent chez eux. 
exclus, sinon reclus. D’atztre part, 
elle a privilégié les grandes 
concentrations estivales — dans 


le réseau d'accueil offre à peine 
on million et demi de places pour 
plus de six mllllona de campeurs. 
Qu’iraient faire les vieux dans 
cette galère ? 

On est surpris, à vrai dire, de 
l'absence totale d Intérêt mani- 
festée pour cette catégorie de la 
population par ceux qui, ayant 


DN FESTIVAL MACÉDONIEN 

£’été d’&Axid 


1919, la généralisation des quinze 
jours de congés payés sous le 
gouvernement Léon Blum (avec 
Léo Lagrange au ministère des 
loisirs), pois des trois semaines 
vingt ans plus tard, en 1956, et 
des quatre semaines en 1969 : 
toutes ces mesures, résumant un 
demi-siècle de conquêtes sociales, 
n'ont concerné que les personnes 
actives, tandis qu’apparaissait dès 
le début du siècle, et non sans 
arrière-pensées productivistes ou 
militaristes, le souci d'organiser 
les loisirs' des Jeunes. 

Tout s'est passé comme si les 
vieux, une fols assurés du droit 
& la retraite — fût-elle misérable, 
— devaient se trouver c onfinés 
dam ce temps du loisir définitif 
que l’on utilise, dans les derniers 
hospices, à se chauffer au soleil 
ou a « taper le carton ». Les acti- 
vités de loisirs du troisième âge 
se trouvaient ainsi associées néga- 


(Ltre la suite page 13.) 


L’Enfant Jésus sur les genoux de 
sa mère, entouré des apôtres, les 
grands saints orthodoxes slaves aux 
visages alanguis. & la barbe blanche, 
l'Evangile dans la main gauche, et 
parmi eux. on ne eait comment et 
pourquoi. ■ disent les historiens, six 
papes romains en habits sacerdo- 
taux regardent d’un air débonnaire 
un nombreux public d'hommes et de 
femmes, les uns vêtus avec élé- 
gance, les autres en blue Jeans, 
pulls, chemises aux manches retrous- 
sées. Ce sont les fidèles de la 
musique assistant A un concert de 
l'église Sainte-Sophie, l’une des 
plus anciennes et des plus vastes 
d’Ohrtd. Au pied de la chaire, vers 
laquelle monte un Bsoaher en mar- 
bre gris, le violoniste eoviétique 

Mikall velman exécute des œuvres 

de Vivaldi. Bach. Prokoflev, Dvorak. 
Tchatkowakhi- 

Au mémo endroit, Iss Jours sui- 
vants, le public aura l'occasion 
d’entendre le violoncelliste français 
André Navara, le planiste anglais 
John Ogdon. la guitariste brésilienne 
Maria Sao Marées, les chœurs de 
l'académie de musique d’Helsinki, le 
quatuor à cordes de Copenhague... 


A une centaine de mètres de 
cette cité, surmontant la coltine 
sur laquelle sont éparpillées les 
maisons de la vieille ville aux 
balcons et terrasses surplombant 
les rues étroites et sinueuses, une 
scène A ciel ouvert est réservée aux 
représentations des ensembles 
folkloriques. Les danses - et les 
chants des artistes en riches costu- 
mes nationaux de toute la Yougo- 
slavie suscitent des tonnerres 
d'applaudissements. La salle affiche 
constamment complet. 

Enfin, tout au sommet de la col- 
line, d'où le regard aperçoit le 
paysage féerique du lac d’Ohrld, les 
remparts d'une cltadetfe des dixième 
et onzième siècles accueillent des 
troupes théâtrales dans un cadre 

idéal pour les représentations du 
théâtre antique ou national yougo- 
slave. Ce sont les trois principales 
scènes de l'été d'Ohrid, l'une des 
plus, intéressantes manifestations de 

la culture Internationale, organisées 
chaque année en Yougoslavie du 
12 Juillet au 20 août 

PAUL YANKOY1TCH. 

JLirc la suite page 11.) 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


Mozambique 


La révolution face au pouvoir blanc 

IV. — Guerre larvée avec Sa/isbury 


| Afrique du Sud 

les émeutes du Cap 
ont fait trente-trois morts 


IV. — \juerre larvee avec oausaury tsmte d*ia première vqgej 

Au lirai de revenir en cours. 

Le Front de libération du n e nôtre envové snécial ï* menace que le « néo-colo- IIS sont sortis de Kodle et ont 
noire envoyé spécial niailsme économique» fait peser alors commencé & jeter des pro- 
Mozambique t Frelimo ) appU- É LEFORT surlTrtvSutton 2st jugée iE Jectfles sur les bâtiments, 

que avec fermeté une pollti- KCIMC LCI-UK 1 SSÜ ^ nlœ toSSSniT etSus^ la bautomstans (forets ute- 

que radicale et met en œuvre _ _ Sue ftiypothèse d'une interven- nome banfcous) n'ont pas été 

une révolution paysanne qui Munuo sous a or compta- üon ^ jtaire. Des délégations de épargnés, et de jeunes collé- 


De nôtre envoyé spécial 

RENÉ LEFORT 


Le président Sadafe accuse la Syrie 
de s’être placée 

«dans le même camp qu’Israëh 


. i'jfcttee*** & 

. ; î r i 


Le Caire {.A SJ».). — Dans 1 


à nuire à la résistance palesti- 


sur la révolution est jugée à Ma- jeco^es suriœoaumencs_ message adressé, mercredi il août, nitrate au Liban, à liquider son 

P“fc> P? 12 ! Saoudite et au Koweït] existence et à friser son efjica- 

n b£i le président Anouar El Sadate cité en faisant échouer toutes les 


: • ■■•VU 


pS»n™d« poSÏÏ,1ZmJÏÏ M*. “ 5B officiel te « tel- SbSÏ «nu® SfS- 2ST<5t tenté <rtnq£il£ Z ^ JÏ oecaffà» tj wji fa. te met- 

a^reipé.ffnc, chmctse g? •“ îg S e i. 4 'Sfe ( ‘ÏÏfdlnSt SfcSÎ'a? iTrg&'Zce J&n- rèlJSr VÿËtZ LtbaT* de 

Toutefois, le départ massif ^ s a d revoie ces traUifieuxs a i> w5Î£^at?^ iJSÆ- bennes, en violation de raccord réaliser la cohésion du front 

des Portugais, le manque de étrangers, et le Mozambique perd P^a^^tion^intCTnationale^ ha^ SL quadripartite conclu à Ryad. le arabe, face à r ennemi, t 

cadres et les iUnsions de la S^^’stS^tete^L^ éSdLfteS^défUé dSte rSS £ W- 4»mlçr. eetm .1» Syrie. 


cadres et les fllnsio as de la sa première source de defes. Jfc, qtfeug^of E^Tmie étudiauteSTdèrilé danflï rues HJ5?i "âradlte ‘Z* Sa as wrfan. ajoute le prè- 

populafion sur la provenus Nombre d'observateurs croient aide, se sont entendu dire que le de la capitale en deman dant « où aident Sadate, poursuit toujours 

qui devait suivre 1 inaepen- que Pretoria attend l’effondre- gouvernement devait d’abord met- est Mohapi ». ancien responsable son action militaire contre les 

dance ont gravement affecté ment de l'économie mozambicalne tre au point ses projets et ses de la SASO (Organisation des Le président égyptien dresse un forcés pàfribffçires libanaises au 

la production et jeté le pays pour porter ainsi le coup de grâce programmes, sans aucune in- étudiants noirs d’Afrique du constat d’échac de cette tentative profit des forces isolationnistes. 

dans une crise économique au Frelimo. Pour sa part, le pré- fluence extérieure, et qu’on ferait Sud. qui selon les autorités se ^ conciliation entre son pays et tandis qn? Israël maintient de son 

dont il entend sortir en fai- sident Samora Machel nous a appel à leurs services au' moment serait suicidé la semaine der- Damas. Selon les milieux dlplo- côté un blocus maritime pour «ra- 
sant table rase du système ^ : r ^ rù ^ u ë apportun. Le Frelimo ne veut pas nière dan* Ja prison où il «ait matlques arabes de la capitale Pécher l'approvisionnement des 

kmL V~i!L i™ . îü «la Sud a autant besoin de nous que lui soient imposés, par des détenu, près de Port -Elizabeth éeynuenne. u violence des atta- 7 — 


de nous que lui soient imposés, par des détenu, près de Por t-Eliz abeth), égyptienne, la violence des atta- 


uSït* i n^Tff 71003 01X1713 ^so rnd’e Ue. ce voles techniques ou financières Enfin, au Bophntatswana, des Sdu cîwf dW égyptien alimentaires et pharmaceutiques. 

Monde * des 10, 11 et 12 aofttJ ne «mi pa3 n0a relations avec qu'il ne contrôlerait pas parfal- lycéens ont essayé d’incendier contre la Syrie constitue une vèrl- La Syrie se place ainsi dans le 

rv„.^=.i;vVmre« lt Pretoria qui m'empêchent de tement, des engagements qui une école d'enseignants. table s dénonciation s de l'accord même camp qu'Israël* 

dormir. a Ttmt «H» ^ P 0 ^ aliéneraient son indépendance. En De leur côté, les étudiants de^ Ry~ul 
u ÏÏ a ^SS eB îï t seront engorges et qu'elle aura privé, les dirigeants du mouve- métis de l 'université de Western « Le Boas syrien, conclut le pré- 

pendance. en 1965, les teoupœ besoin de l' électricité du barrage ment ne trouvent pas de mots Cape, et indiens de l’université ... « . , , - aident égyptien,, tout e» faisant 

f^h?^ ie [ UÏ ?u ~ de Cabora-Bassa et de la ma i n - assez durs pour condamner les de Durban, observent, depuis près Vlufir IfîS réSOlllfiOUS mine de rechercher une solution 


aident égyptien,, font en faisant 


mine de rechercher une solution 


de la ligue arabe 


rhodésiennes commencèrent à de Cabora-Bassa et de la main- assez durs pour condamner les de Du r b an, obs erve nt, depuis près Vider les résolutions mine de rechercher une solution 

d'œuvre m ozambic al ne (qui lui régimes du tiers-monde écrasés d’une semaine, une « grève de , , . à la crise libanaise, tente en fait 

permet de maintenir des bas par une dette extérieure qui s’ac- soutien aux victimes de Soweto ». 06 l3 UÇ[U6 3T3D6 de vider les résolutions de la 

salaires dans ses mmes), l'Afrique croît d'année en année. Les révoltes africaines auront Ligue arabe de leur contenu et 

d SL?° S i J“ÎjiSÎÏÏÎ? du Sud aura en rffet intérêt à Prelimo I’mnemi nrin- ^ deptüs 16 18 PÜ» Dans son message, le prérident d'imposer une solution syrienne 

H a ^i l î T# ® 11 J[ 1 ®, ses relations avec le îSitaSi «■ dens 061143 morte P lus d>lin Sadate déclare notamment : dans laquelle la volonté du Liban 

nouvel Etat voisin. millier de blessés. * Malgré tous les engagements ne serait représentée que par Va 

Le Frelimo ne se méprend pas \ÏÏ35 ? «dîmE . A 1 ? 15 juin l’utilisation auxquels le Boas syrien _ a sous - forces . isolationnistes et le Boas 


à la crise libanaise, tente en fait 
de vider les résolutions de la 
Ligue arabe de leur contenu et 


noUTCl Etat TOlsin - , millier de blessés. « Malgré tous les engagements ne serait représentée que par Va 

Le Frelimo ne se méprend pas înteîn? ariuri- Alors qu'en juin l’utilisation auxquels le Boas syrien a sous- forces Isolationnistes et le Boas 
suTlal^té dTces K La f nouS ^ ^ afrüaans avait crûs dans le communiqué des libanais. Cette solution, qui est 

révolution qu’U mène si près des ^^Por- servi ^ détonateur aux émeu- chefs de gouvernement a. Ryad, rejetée par le peuple libanais, a 

«ntre« vitSS* «d - afrlcotas te •iwpStt toS «a* ÎSJL“S È ^îîS. 0 "iS e h Slf- ^ St ^ rmsf ^ap- pote- ^jarea: la STbtouraffoa 


S5S “-St. S?rSngSTOS: désigne comme l'ennemi Principal ïifSt pï£' V^mïïnbltlon à POT te_a°? 1 ,biensui' pMeafton <f« f*m respect «nient ie IB faite. , 

S enrS à eSïg. ^^pou™u- itoc , en Af ri <iue Sreodre S püuTdes anciens ça- ■ ï£* a £ 1 $%£ 1 £ ' 

de ses marc handises par le port 5 U3trîde - E 2, i 0u4r ®î^J 011 atütud6 Ions, Le danger est d’autant plus on ““ Amcains en — 

mozamblcain de BeiraT Le 3 mars «^ n5 .]^.5® nnit rhodésien exMerbe grand que la majorité de la popu- Bénéral. 


dernier, le Frelimo s’est senti ^ Saii5 " lation. dégrisée de ses espoirs chl- 

assez fort pour décider la ferme- bury 10313 anssl “* Pretoria. meriques, perd aussi son enthou- 

ture de la frontière rhodésienne, siasme. La popularité du parti 

donc l’anét de tout trafic, tout en La meftaCti rhodésienne reste Immense, mais rares sont 
confisquant les biens rbodésiens ceux qui s'engagent résolument 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


a antenne: ii 


ceux qui s’engagent résolument [ • L'agence Chine nouvelle al 


au Mozambique. t« bases et les camus d’entraî- d* 113 ks ™«es nouvelles qu’il pro- diffusé, mercredi 11 août, un COm- 

. % . .. , . itti i i .^^ir pose. Spectateurs pour le moment, men taire du Quotidien du peuple 

A la tribune des Nations u nies , nement de njnlted Peop le Army, ^ attendent de voir ri les de Pékin qui se fêlirite < de la 
le ministre des affaires étrange- ÆiïïfSiStaSi? résultat des expériences lancées lutte armée populaire et du mou- 

Sef-le SSL SÎSlfta?a.%d« JS.— — ■ ü - 


Beyrouth, ville assassinée... 


M. JUSTIN RAKOTONIAIHA 
EST NOMMÉ 
PREMIER MINISTRE 


évalué le préjudice annuel subi sont disséminés le long des wn- seront à ia hauteur aes promesses. ^pAfriqïui».^^ 
par son pays à 52 millions de dol- taines de kilomètres de frontières Dans une première étape, le 

jars. La mission de l’ONU qui communes à l’ancienne colonie mouvement doit, donc faire la 

s’est rendue au Mozambique en bri tann ique et au Mozambique, preuve du bien fondé des solu- 
avril aurait chiffré à 100 wimirme Loin des regards indiscrets, ce qui tlons qu’il avance pour faire sor- IfliniOI fl A A 11 

de dollars les seules conséquences reste des forces armées du Zim- tir le Mozambique de son sous- fl/I il 11/11 U \| i\ W 

directes de la fermeture de la babwe AMean Prajple’s Union et développement. Mais, s’il réussit, lvl/lU/lU/lllif/ll\ 
frontière : pertes sur le trafic de du Zimbabwe Afncan Natf o nalist i& révolution ne sera pas pour 

marchandises, le tourisme et les D n i o n après des années d’une autant à l’abri des menaces. Le 

salaires des travailleurs mozambi- guerre fratricide panse ses blés- parti redoute, en effet, la forma- 

calas en Rhod&le. n convient d'y sans et chErehe à recoastitMer tloa d'une nmivelle hoargeoisle u |||CTIkl DArnTAHI 

ajouter le coût (tes travaux quoie limité du mouve m ent, dan s la et craint que le Mozambique ne 1*1 ■ JIWIIH KAIVUIWnl 

Mozambique va être obligé d’en- fraternité des combats quotidie n s, retombe alors d*na l’orbite ocei- ctt yA|JUC 

treprendre pour construire des P 0111 porter la guerre au cœur du dentale. A ses yeux, la « révo- E3I nunPIE 

voies de communication évitant Zimbabwe (nom que les nations- lation permanente » est le prix DO PMI PD MlkJIHX 

la Rhodésle et les investissements Ustes donnent à la Rhodésie). & payer pour gagner, et conserver, rlujMlLK ni ni J IV 

nécessaires pour fournir un tra- Cette armée compte dix -huit l’indépendance nationale. ^ _ p , 

Ies "!2 nt FIN tm^SomataC iûü 

Salisbury a réduits au chômage. pas été révélés. Les «chefs hista- FIN l'WuratiSiM&le du 

Maputo Mit fort bien que la dent gouvernement mal* 

communauté internationale ne le ^ôQue Muzorewa, le révé- été nommé premier! 

dédommagera que partiellement* rend Slthole,_M. Chüœrema, ne jeudi 12 août, par le t 

du préjudice qu’U subit. La fer- son ^ 1 même autorisés à se EtniOplO Didier RabdrakaT^ en re 

meture de Ja frontière porte un dans les çanys. « Ils ne ment du colonel Joël 

coup d’autant plus dur à l'écono- représentent queux-memes», nn iv lunnir ucuoncr mai «la, tué. le 30 Juûlt 

le^M^amblqoe était. Xte UEUX ANCIENS MEMBRES un accident d’hélicoptère 

d’abord, un lien de passage vers J® *5°™^ * °®, . oü t 10 ^ La radio malgache qui i 

^TBisï taBhoa&,etrA “- SSSsrafflSa / UDHG 

Us liens avec Pretoria hXttiS&US S0HI MHS * MDJAM S?K£« 

Fn Pretarî, la naiTe »■ Ajoutait le président I-unlvenraté de Msdmscar 

En 1973, Pretoria, prenant la mrmLmh i r^Lir». mil appliquant au 1973 , u a occupé le poste 

place de Lisbo n ne, est devenue le pays voisin la leçon apprise ^nnc ssdeur en Algérie. Tunisie 


au journal télévisé d 'An- cents du > camp palestino- 

1 2, dont 11 occupait la plus progressiste » que Jocelyn Saah 
grande partie. Exceptionnel, non Interroge. Le leu de la mort et 


certes par les révélations qu'il du hasard, trop longtemps loué. 


eût pu apporter, mais par 


de s'entretuer. Les phalangistes 


Tananarive CAf’i’.). — M. Jus- 


souvenlr des {ours heureux quinze 1 


Éthiopie 


jeudi 12 août, par le président 


dan* le pi Isère. > mois de guerre : ■ Plus lard c 

Images souvent magnifiques dlra : * Raad ® défendu 
dans leur surréalisme, et à pro- * * ne n'estpas vn 
pos desquelles Ethel Adnan citait “J 18 ; Progressistes a 
justement au passage le nom de phalangistes, noua avons 


trie Ce n’est pas vrai. Nous 
us, les progressistes avec les 
\ talangistes . nous avons détruit 


DEUX ANCIENS MEMBRES 
DU DBG 


mannequins aux yeux faits et ** v! * d'avoir tué un autre 

aux membres disloqués dormant Libanais.' Ce qui est pire maln- 


au milieu des gravats, la Jambe tenant, c'est que les Syriens nous 
humaine pourrissant sur la plage ? om ? a ^ en, aüS ® , • û ew ™ 


e problème d appl 
occupe serieusonl 


place de Lisbo nne , est devenue le pays voisin la leçon apprise smdeur en Algérie. Tunisie et Ooi- 

premier partenaire éco nomi que fp «{«, n’hfeitp ?v>g à dire • a Plus Addls-Abeba. — Deux officiers, née. n a été nommé ministre de 

du Mozambique. Malgré la limita- » Œ armée durera mieux cela condamnés à. mort par contumace ^éducation nationale îe is Juin 1373 

tlon dracomenne des importa- SrSrïe durera, mieux cela aVQir à ^ complo t «bu» ses fonctions en 


s-Abeba. — Deux officiers, née. 


I a été professeur de droit A 
entité de Madagascar. En août 

II a occupé le poste d’ambas- 
r en Algérie, Tunisie et Gui- 
XI a été nommé ministre de 


enne des importa- vaudra. » 


tlons, la chute des exportations. 


r participé & un complot « reconduit dans ses fonctions 1 


la baisse de moitié du trafic du L ar mte rhodésienne vient de chassés, puis tués, dnna la pro- 
port de Maputo, assuré à 00 % par se référer officiel ten ent. pour un vince de Godjazn, a annoncé le 
l’Afrique du Sud, l’économie «!“ f i. ^ a j 4 à* 0 *' 1» radio éthiopienne. H 


où de, enfanta an tannent al ùomtardoot que lee civil*.. 

bravent la mise en garde déri- Sur 4008 ,e ® mure * l’Ironie 

eoire de l’écriteau qui dénonçait P enfant pas ses droits, on II 

une autre « pollution », ies ga- * ^ £W1 w Liban, lièvre : 

mlns, pillards ingénus, parta- '® Go ' an * (Assed signifie lion 

géant leurs conquêtes avec des arabe), 

petites filles aux yeux -tendres. De l’autre côté, on eQt ali 
car «/a guerre leur offre eau- entendre ce que disent de fi 




terrain de feux qu'ils combat les aidants • de droite - 


mozambicalne reste très dépen- r&jite.. morts, le 10 août, à un s’agit de deux anciens membres 
dan te de son voisin austral, adroit de suites quelle exerçait du Derg (le conseil militaire pro- 
Soixante pour cent des salaires dan ^ Ies régions frontalier», visolre). les lieutenants Bewektu 
des cent cinquante mtTta ouvriers Chaque jour, des homme s pêne- TTngga et «npsht Beyene. Le eom- 
mozamblcains qui travaillent dans trent clandestinement dans le muniqué diffusé par la radio 
les mines sud-africaines sont ver- pays rolrin. et Salisbury dénonce indique que les deux hommes 
ses directement au Trésor de de son cote des «raids s de sol- avaient rejoint un «.groupe de 

Tècctkmnulra , doua cette prtf- 

i * automne de 1975, une centaine de yjnee septentrionale du pays. 


A travers 
le monde 

Argentine 


n'ont lairnls eu». Et cas trois 


leçon de te film où un pays tor- 


m m 1 

’Mhrt yâ 


Rhodésie 


DEUX FAUBOURGS DTJMTAll 
ONT ÉTÉ ÉVACUÉS 
APRÈS LEUR BOMBARDEMENT 


d’innocents stylos à bille -ont Le 10 juillet dernier, la radio 
explosé ou ont été désamorcés à avait déjà annoncé l'exécution de 
Mn pnt.n Les anciens «harkis » de dix-neuf personnes, dont deux 


Iss cheminées, dans la belle 
Image du poème d’Ethel Adnan, 
«crachaient l’avarice* au temps 


sont regroupés I officiers, et, quinze Jours plus J 


| Halle, et d’un « complice a, le hen- 


Deux faubourgs dUmtali, ville 
rhodésienne sur la frontière du 
Mozambique, ont été évacués à 


Un « non-alignement 
actif > 


où couvaient d’autres feux. 

« Plus la guerre vieillit, plus les 
combattants raleunlssent. » La 
grâce joue avec les fusils et 
l’innocence badine avec le crime. 


• Où m’avez- vous conduit, 
[mire aveugle, ù ma We_ 
■ Dans^cet enfer du souvenir, 
[où P herbe pense, 
» Où r océan du Temps 
[cherche ô tétons ses bords.~ » 
P--J. FRANCESC H IN I . 


selon l 'Ethiopùm Herald, 


I vîtes contre-révolutionnaires s 


la suite du bombardement 


Pour atténuer la menace di- 1 tions 


que complètement évacué en 
raison des risques de nouvel- 
les secousses sismiques. Les 


riels. Salisbury a rejeté la respon- établir les meilleures relations clèn ré gime avalent été exécutées! 


U MARINE ISRAÉLIENNE INTERCEPTE TROIS NAVIRES ÉTRANGERS 
EK VINGT-QUATRE HEURES 


sabllité de cette attaque sur le possibles avec ses voisins du Nord. Les plus connues étaient le géné- 
Mozamblque qui aurait ainsi ri- Le prérident Nyerere de Tanza- n \ Michael Andom, premier pré- 
posté au raid rhodésien de diman- nie, ami de toujours, a été reçu si dent du Derg. et deux anciens 
che dernier contre un camp situé triomphalement à Maputo. tout premiers ministres • mnw Aklilou 
du côté mozamblcain de la fron- comme le président Kaunda. en Hâte Wolde 


construction ancienne, le bâti- 1 


S w S u Sn ( S.jS”l - T^-Aviy (Reuter, AJ>J. -- Des navires wmr Inspecta leur . 


tiêre. dépit des liens de la Zambie avec Wa^T'.r. 

Ce raid, qui aurait fait trois la République sud-africaine. Le .. ... 
cent quarante morts parmi les Frellma est en effet convaincu : 

défenseurs selon Salisbury. suscite Qu’il ne faut pas aggraver les dif- 


«“tanSf KSnSî 7edetfies de la marine IsrâéHenne calson et lnteire£r l'ôquf^^ 1 ” 


méat présentées comme telles, les 


glme — désignés comme « réaction- i 


Union iiétique 


amants étaient entrtï dS5 1. S 

eann teirltotlate de l'Etat Jntt. 

L’un d’eux a été escorté à & révélé que ses cales étaient 


Haïfa, et l’autre fr Mlchmnret, vides. Selon les israéliens, les sept 


burg, rédoute que S Smith, le saka, un coup de^rre à droite! » - « amltlpUent eii Ethlo- • LE VICE- AMI R A L SOVTE- pins au sud. Des mfirteires içaé- hommes de nqulpuB seraient , 

a, jssssr* r “ lOTmt dn aisïrwirss — .* 1 -- — : 

SÆfa.bttW. Maputo tient, d'antre port, à ïï'.ol'T.T. ë552?S .“SSfeTüg 1 «< 

aux cotes de la guérilla africaine, garder d'aussi lionnes rfiïtions m1o° 4“ oït îte tué, ofaStah àtof dlm eum M fHIDAf ■ Har “?■>“ '» r 11 raueno ont été 

A Londres, un porte-parole offi- avec le bloc socialiste qu’avec la üarYe? ” Sices p SSsSsTÏÏS triéSiS SS aCCUSatlOnS totenreptés ces dernières semaines ; 


lieu, les 8 et 9 novembre 1975, 


‘X.tXS'rl M. CHIRAC : des accusations I 


soviétique entre Riga et Lénin- 


1 reconnaiss a it pas chinois, maïs aussi nord-coréena 


ri_ rince* dn Nord. Les premières pro- 
ie. messes faites en 1974 par les miH- 
taires, a une rérolntlaon suu effu- 


M. Jacques Chirac a 


par .la marine israélienne, qui a 
confisqué des cargaisons d'armes 
et arreté trois « suspects », dont 
deux ont été depuis lors expulsés. 


.. J“ der J 4 faction exilée ses partenaires économiques, et sion de sang » paraissent déjà bien I • M. KENNETH KAUNDA, lés accusations formulées mardi 


de l’African National Councll, a I ne rejette donc pas, a priori, une Tn i n . ] 


' déclaré que ce raid constitue « une coopération avec les puissances 

internationalisa tien de la guerre occidentales, y -compris celles qui 

du Zimbabwe f Rhodésie) par s’étalent le plus compromises avec 
' JJf. lan Smith, s Je ne serais pas le colonialisme portugais. Sa poli- • Les mines de phosphates de 

surpris si les trois quarts des tique étrangère s’inspire d’un Bou~Cr< aa sont privées d'énergie 


%££Si &“*ÉSSSTto M îffi 1 ooSSS: • ^ 

«M. setoTSweUas la ÏÏ P 0 5 LîS, ah SÆ: 

ïïRSSSSkÿi& saaja&r““““ swSS 


victimes étaient des civils », a-t-il « non alignement actif» qui doit électrique à la suite du plus ïm- 

ajouté. On attendait encore. Jeudi permettre de liquider l’héritage portant sabotage commis à ce 

matin, un discours que doit pro- du colonialisme portugais, c’est- jour contre ces installations par 

noncer dans le nord du Mozam- à-dire la dépendance à l'égard du les guérilleros du Front Pollsa- 


. bique le président Machel, pour marehé occidental et sud-africain, ri ex écrit, mercredi 11 août, le 
connaître la réaction officiel de tout en évitant de tomber dans journal espagnol Eco de las 
Maputo. — (ASP., Reuter .) * l'orbite d’autres puissances. I Canaries. — (A FF J 


«lourdes pertes». Un porte- gnargues, ministre des affaires sont. H invite à adresser des 
parole militaire de Pretoria a étrangères, avait déjà indiqué que ooas en nature on en esuèces. 
confirmé l’accrochage, mais en la France a n’effectuait naturel- & 863 permanences locales ou au 
rejette la responsabilité sur la lement aucune livraison d'armes comité national, S, rue Froissait!, 
Zambie. aux combattants du Liban ». 75 003 Paris. O C P. 65437 Paris. 


ooa: combattants du Liban ». 
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vr rôtit h Ville assassiné* 


LES COMMUNISTES ET LE POUVOIR EN EUROPE DU SUD 


M. Andreotti obtient l'abstention dn P.C.I. 
. . dans le vote d'investiture 


L'EX-GÉNÉRAL SPINOLA 
A Élf UBflf 


MALGRÉ DES MISES AU POINT APAISANTES 

M. Kissinger n a pas dos le dossier de laccord nucléaire franco-pakistanais 


(Suite de la première page.) « Noua ne parlerons plus de 

De notre envoyé spécial n avait estime su le retour de 

Iex -général Splnola, la libération g i° na rte ser ont pas calmées, a 
Rome. — Qu’espère réaliser ce appareils classiques. Un éclate- des agents de la PIDE et les Ki ‘ ^ lTl ger au 

gouvernement ? Une « synthèse ment des groupes de pression à attentats à la bombe étalent plus S 0 ? 3 d’une conférence de presse 
d équilibre et de construction a, l’Intérieur de ladémocratte^S^- importants que le débat sur le à ^ mercredi soir, venant 
daiœ laquelle les chamhræ auront tienne ou du parti socialiste n’est programme de gouvernement. , at f l , pol ^, ^ e 

à*®?,™ 1 ï*J- important, a pas à exclure. Pas seulement au , Dans son dlscoms de clôture, 

affirmé le président du conseil, bénéfice de députés inrwmnK , M. Soares a notamment répondu vep j^°? jtes Etats-Unis dans le 
Les abstentions ont été celles mais aussi de personnalités qui aux critiques adressées àson ? ont ‘p it franc o- paki stanais pour 
qu’on attendait : communistes, ont déjà fait leurs preuves à la gouvernement par le secrétaire nu " 

æcdaox-d&noŒateB, républicains, tète des gouvememeats régionaux, général dn P.C. lie ton très dm 
libérée et indépendants de gau- Ainsi, M. Plero Bassetti. ancien employé par le premier ministre 

dehors de la laïcité, cette président du gouvernement de vis-àr-vSs des communistes a été a 

coalition n'est d’accord à peu Lombardie, a été chargé d’expo- Interprété comme un rejet défi- 
prts sur rien. Les opposante ont ee r. a u nom de la démocratie nittf de toute tentative do far- “ c ?* / 

été les fascistes, les radicaux, chrétienne, la signification' dn mation & l'Assemblée d’une F 1 . ï™ 10 ®*,, «^stan et 

l’extr&me gauche de la démocra- programme économique du gou- majorité de gauche comprenant t ^»£^nïï rai ^JS? S 

tie prolétarienne, et M. Spinelli. vemement M. Guido PanfeL le P.C. moins parié, à peauvüle, (Tune 

ancien membre de la Commission ancien président dn gouvernement Le premier ministre, accusant «Hscusslon permettant «. aux trois 
de Bruxelles. Mais seule rbasti- de la région communiste d'Emilie- les communistes de ne nas aller 'P° Tt ' ies » ? 6 ®P ai î§ Br Leurs opi- 

llté à la démocratie chrétienne Romagne. a été élu président de jusqu'au bout de leur « logique » nions), mais il a bien p récisé que. 

cimente cette opposition. la c ommi ssi o n chargée des rap- en refusant de présenter une dans , son c .f S . ^ i dia,îM î?^ est 

M. Andreotti a souligné qu’il ports entre la Chambre et les motion de censure, a déclaré ^ SÜ ? pl ^ï2P^J?î e ^ lsül î£Z 

n’y avait pas eu d'accords secrets régions. notamment : a Le discownTde doit ’ SCÎon lut élire faite entre 



Cela dit, deux observations peu- 


fournitures militaires, est beau- 
coup plus sensible que la France 
à la pression de Washington. Or 
sa réaction a été un peu moins 
ferme que celle de M. Chirac. Le 
chargé d’affaires d’Islamabad à 
Paris. M. Kamai. a déclaré qu’tt 


n'était «pas question a pour son 
pays de revenir sur les accords 
conclus avec la France, mais que 


a des discussions continuent entre 
les Etats intéressés a. «Des trois 


que dans le cas du projet franco- 
coréen, des pressions américaines 
avalent amené Séoul à s’effacer, 
même si M. Giscard d’EStaing 


"SSÊii* store, prouvent «re £Z°%. £ ’£%%% Ctae catt e. lol^lrepree, au.gcu- 

les communistes. Chaque force raccalmie risque de ne pas durer, ptas qnTÜ n'a pas changé et I enire îo France e tle Pakistan et d ^J Et ^l5^ s 5011 propre * œtte 


pour lui. de naviguer dans ce Marttno. a fait distribuer une le retour de l’ex-général Splnola,- 5°“*“ nations. Nous croyons a cauæueitt eno 

climat de « non-beUigérance a de note sibylline qui met en cause a rendu hommage au président toujours que les deux problèmes une autre, py trop «grosse» ticuu^ et en faisant valoir que 
« non-bostlllté ». c^tediait^ue l’autorité de son successeur, de la République, le général peuvent être discutés *. pour ne point être yertonent re- . tîî 

ou plutôt une dialectique animée M. Craxi, lequel envisage, très Ramalho EMft suscitant des L'équivoque demeure par consé- levée, comme l’a fait M. Chirac, armes nuciéalres intéresse tout le 

avec les différentes forces parle- probablement, la relance du centre manifestations sur les bancs 

mentalrex gauche. Chez les démocrates- communistes. ' 

ÆSSStSSS: SS^D?VS^<SH^ _ e gfc le différend gréco-turc sur la mer égée 

V* M. Andreotti SSgen^t éclipsé °da ^ _ , A - , , „ , 

are pp^jqSV i^re^ ^ SSSreï Athènes met ses forces années en état dalerte 

S « effet, Insisté sur « te long che- res. D’après les termes du eom- 

oîr£rfMa!r mtn fait par les gauches » pour mimique annonçant sa libération. Tandis que la Grèce mettait le mercredi il août ses forces 

rriKfl dp 116 mettre en cause les l'ex-général Splnola aurait re- armées en état d'alerte et que diverses unités recevaient l’ordre 

alliances de l’Italie et pour accep- trouvé son entière liberté et ne de se diriger vers des Dositions nroches de la frontière tumue. 


LE DIFFEREND GRECO-TURC SUR LA MER EGEE 


maine. Mais le désaccord persiste 
sur le fond : le premier ministre 


tant est conforme non seulement 

Tandis que la Grèce mettait le mercredi il août ses forces t.Jf’a. îvSSÏÏ? 11 
armées en état d’alerte et que diverses unités recevaient l’ordre Sfaussi — ne Q pas aider^Le 
I de se diriger vers des positions proches de la frontière turque, Pakistan à fabriquer rae bombe. 


autres uroblème; aireid nrvpnta uc ixuwxe ci, jwur amrjj- uuuvc ûuu cuuwe uoerte et ne de se diriger vers des positions proches de la frontière turque, Pakistan à fàhriouer inw> hnmhp 

en particulier le ch&nage^ra POÜtiqUe enropéeane SL P resS^m^cte “■ **&*&>* déclarait à La Haye qu’a - ne pouvait i m a gin er M . Kissinger. lui?T volt un 

jeunes. D’autres échéances sont JACQUES NOBÉCOURT. tSShL™ qu'Athônes et Ankara iraient jusqu’à un conflit armé ». que. et voudrait lui opposer des 


jeunes. D’autres échéances sont . 

prévues pour la fin d’octobre et 
pour les mois suivants. Mais le 
président du conseil n'a pas * rec 
repris, dans son discours final, le point de 


RECTIFICATION. — Dans le 


Bien que l’ancien «résident de Les Etats-Unis et l'Europe, a souligné le secrétaire d’Etat règlements Internationaux q u i 
la République portug aise soit américain, ont tons deux « obligation * de faire « tout leur pos- n’existent pas encore. Les dl scus- 
snspect « d’avoir des responsa- sible » pour qu’un nouveau conflit ne vienne pas s’ajouter aux 5IStS®re?rSî„f? p ? , “ sul Y eilt 

Mutés dans les activités crimt- crises militaires existantes. Ce serait, a-t-il ajouté, « une catas- 


dans sa déclaration d’investiture. ^ orthographié le nom de clandesti: 
De même. U na pas relevé les m. Denis Leigh. secrétaire général ü n'est pas 
a l lusions faites par les secrétaires je l'Association mondiale de psy- stade £e y 


rs sagffig jfaasj-jaiffîë 


De notre correspondant 


tisme le plus complet a Inspiré ^ UJL&S. Après avoir, en 1973, ces années met encore en garde La deuxième note turque (du devant la Cour internationale de 

sa réponse. visité dans un hôpital psychiatri- contre « toute tentative de 10 août) reprend l'essentiel de justice est contradictoire, «il est 

Les débats d'investiture ont ont que le général Grigoœenko, défen- troubler Tordre public on de la précédente. Ankar a d em a n de, temps que les Grecs décident. 


ls seur des Tatars de Crimée, détruire Tordre démocratique ». en outre, à Athènes, de mettre enfin, si le conflit est de nature I ’ , . rT ... jr . 

à M. Leigh avait estimé qu'il allait Sans plus attendre, le gouverne- fin au harcè l ement de son na- poZitique ou juridique », disent- CHIRAC I « LA FRANCE EST 


émerger de leur hypnose post- bien et qu’on ne loi avait fait I ment portugais a interdit 1 


i veaux che, M. Le igh s’est à un pour mercredi soir par la ligue tude, ainsi que par des bâtiments chef de Imposition, a exprimé sa 

c sem- télégramme en faveur d'un autre I canmnmiste pour protester contre de guerre qui le poursuivent de- conviction que la Grèce ne trou- 


blent rebelles à la tutelle des Interné, M. Gluzman. 


1 le retour de l'ex-général. 


PARFAITEMENT CONSCIENTE 
DE SES RESPONSABILITÉS» 


Pologne 


que la déclaration unilatérale de naux. Il a Invité M. Demïrel à rope l à propos des déclarations 


Le problème dapprovisionnement 
préoccupe sérieusement les autorités 


du ministre turc des affaires anatollen. 

Varsovie. — Les questions d’ap- n e notre envové sDécial camarade Edouard Gierék, a sou- étrangères, la décision grecque de "■ “■ t 

provtetonnemeEit aiimcntaiie et de ue narre envoyé spécial ^ à vuiMa qui 

hausse des prix sont toujours, ce _ . . *fc«rHHnn ri« retape présente du développement 

Le franchissenieiit du Bosphore par le <Kiev> ^ 

de la capitale fournissent, près- ™nSSK« ütique actuel de la classe oian&re , . x ■ .. . „ * 

S&\£a$Râ&CS£ ^ n est pas contraire a la convention de Montreux £3fc»MH3gffl 

aPfi , 3Sr5S5ff^‘S estiment les Soviétiques 

viande, le sucre, le rte, sont dif- telles déclarations peuvent hiterrmH 

flciles, votre lmpossibkæ à trouver évidemment être interprétées Moscou (Reuter). — L’organe en tempo de ®ai£ ae tout passage. 

sur le marché, — mais aussi par détenteurs des salaires les plus comme ^ tentafctve.de charger mensuel de la marine soviétique aknftA^a Jp 


]a Grèce ne saurait faire naître adopter une attitude plus énergl- faites par M. Henri Kissinger 
des droits exclusifs sur la zone que et plus claire. Selon le leader avant son départ de Deauville, 
contestée en mer Egée. du parti républicain, la Turquie M. Jacques Chirac a déclaré : 

Le ministre des affaires étran- ne devrait pas se contenter de «Je ne cous cache pas que je 
gères, M. CaglayangU, défendra déclarer que le Sismifc-7 navigue regrette les propos de M. Kissin- 
la thèse turque devant le Conseil dans ses eaux territoriales, mais ger, et notamment je ne sais 
de sécurité qui se réunit ce jeudi die devrait préciser les revend!- quelle proposition de négociation. 
12 août, à 22 heures (heure fran- cations d’Ankara concernant le Pour moi, l’affaire est claire. Il 
çatee). plateau égéen qui constitue le pro- s’agit d’une question de souve- 

Selon des personnalités proches longement naturel du continent raineté. Un accord a été signé 
du ministre turc des affaires anatollen. entre la France et le Pakistan 

étrangères, la décision grecque de A. U. pour la livraison d’une usine de 

.retraitement qui prévoit un 

— contrôle international parfatte- 

I m i . -jb ■ I V a . ment satisfaisant et efficace et 


le chef dn gouvernement. M. Ja- Morskot Sbonûk, rejette les dl- 


le 18 mars dernier, ont approuvé, 
par rtntermédiaire de leur repré- 
sentant à l’Agence internationale. 


semaine àT avance. Les b&tl- I le contrat dont ü s’agît. 


M. Chirac a ajouté : « Je vau- 


principale des événements en dé- occidentaux au sujet de lHléga- sages des sons-marins doivent 9 se a®“ 

gageant celle de M- Oterek. I/c^Ji- lité du passage dn porte-aéronefs faire en snriace et raceèa des dè- r ^fP° n ^y a t êa r ^ on /?J 7 ^ 67 ^ ent r “ 08 

nlon la plus répandue à Varsovie Kiev, le mois dernier, à travers traite leur est interdit sa ai s-as en- onia^éi 'jatrenient mdlaiKé w 

est toutefois que le premier secré- le Bosphore. e n . m ? NoUe Qu’m ont te pr&fdeni de la République, et 

tiLln» en Md-.' (Tne mnfrtfïérft!f*n+. mie *** eonetniH» on achetés en dehors en particulier, à la suite des réu- 


s'il y a une queue, raisonne la mé- Une CITSe principale des événements en dé- occidentaux au sujet de TOéga- gages des sons-marins doivent k i^ZL^^rr /ff 

nagère, c’est qu’il y a quelque gageant celle de M. (Herek. L’t^ïi- lité du passage dn portfr-a éronefs faire en snriaceet raceès d« dé- ^^^^^^^orrnémsnt à ce 

chose d’intéressant à acheter ; 11 (fe ndtlire DOliflQUe nlon te pins répandue à Varsovie Kiev, le mois dexiûer, à travers traite ton «t inteidttwafsrus en- 

faut en profiter, même si l’achat ^ H est toutefois que te premier secré- le Bosphore. 

ne r^ond pas à une nécessité Que les dirigeants du parti tetre du parti est sincère lare- Ces experts cm^dératent que 

Immédiate. mrexier unmé ï^omJs aimt dû déclare que « t out Je monde ce bâtiment de 30 000 tomes tst " JSSôfSi »lso“ de rfpSretton* 

Cette ^nncoTnryiat.Fnn a saavaee » affronter l’éprCTve de grèv e s et doit apprendre à pratiquer la avant tout un porte-avions. En extérieures. Les astres navires de J“LT 

Cette consommations saxeragg » de manifestations avant d'adopter démocratie » (et donc aussi les empruntant te Bosphore pour guerre dépassant u no tonnes doi- PW* . exportateurs de matériel 

de la popuJatkm n est, en lait, œ ^im^aaonsavBLui. membres de l'appareil et eertning gagner la Méditerranée, fl aurait vent franchir les détroits un par nucléaire. 

qu'une, conséquence <je.l arb itraire <xqalap^^.t dirigeants). ^ vi^éla convention de Montreux nn.nmte lupeovrot toe escortés, » La Fmnce n’entend participer 

de t 1 offre surle marché. La presse ^ «te 1936 qui interdit explicitement an * 1 “' ^ fleB * tenüiieuis. à atteinte opération représentant 

polonM se, qui traite ahondamment ^^n^nroir à Dônratrinn nf ranrItAitr te passage de porte-avions à ï.*unit>n soviétique a toujours ai- un risque quelconque as dissémé- 

te problème depuis quelques Jours, vereeactuèQementle pouvoir a KfîprCSSIOn Gf SidulOlU travers les détroïto • Ormé qno les porte-hêUcoptêres nation nucléaire et tel n’est pas 

préfère y voir un manque de Jareovte. Car M jwraü .peu ariae r Bans lapKto capitaine de “ Moscou » et «Léningrad » ne te cas de l’opération en cause » 

s discipline sociale ». La situation de voir dans 1 annulation des Mais alors' une question se rafsKPsm Valentin Serkov le sont ,P“, porte-avions et que comme on lui demandait bL 


oi_ I pays exportateurs de matériel 


t La France n’enterut participer 


pour certaines denrées, t°ut Jauges de prix è tequ^e ML Ja- pose : M. Gierek, à supposer quH périodique rejette l’argument MonA^Sn^’ »où« ta^iit C nn’iî «loa lui, la position américaine 

te sucre, est en tout cas de vernie rosaewlcz veille vraiment élargir la démo- sSvSSt^equél le Kiev — qnela no dispose Ane™' retsî^ite, iü était motivée par des conaldéra- 

sufPsamment grave pour que ; tes Z 5 S a în te ai^ie résultat fle ma cratie socialiste, a-t-fl tes moyens marine soviétique classe comme do hïïïïitfMrtt pour rartertSaw tions commerciales, de politique 

autorités envisagent de prendre la dress es techniques ou aune e t j œ hommes de sa politique ? nn croiseur anti-sous-marins — d’avions elaulqnes de combat, est Intérieure américaine ou par une 

des mesures dans les Jouis qui campagne de prupa^te to«m- Et si oui, comment expliquer que serait un ^porte-avions, et doit »«««■■« îencMniNü» de mtte manifestation d’hégémonisme, le 

viennent. fSttSSSSSSS^SliiS lWtBuff du poarolr œWb Tes êtoTexS, T * titredu Bos- “fc“îVSffld premier ministre a rSoudcT: 

ouvrière soit aujourd’hui dans phore ïo?%Sit rid^^dïvlîîS « Ceto relève de ces trois rai^ 

Voit lin rafifllHlMimif ^ ® s î Sc bien des cas celle de la ven- « Comme le montre une analyse «rax-oi étant vrai* emblabiem ent sons, mais, incontestablement, les 

ven un rauomemem . *“»■*? Depuis i. æjtm. *, amiïmSU S ÏT5« h«p= iiSS3SEr« pnbttna&vowm, menaa,. 

T.'S.entamUte de l'intmductlliii de licenciements ga des totertlcHuas iffins. on peut.çonslÆircr. iy. “? ccr ****** 1c pu, à porter 


sont pas de* porte-avions et 


Vers un rationnement ? 


de plus, la ctessooavfiêre «flo- S <H J 


mts ou des Interdictions Montreux, on peut considérer, du «rire emporte, d’autre part, des sur lesquels je n’ai pas à porter 

ES a e travailler dans point de vue juridique, que le “SS de jugement, ont certainement 

téOe wflvodie ont été passage par le détroit de tout SïïédSS* ïiîSStoïS. - m“oÏT négligttable 

ms de nombreuses en- bdttment des Etats riverains de la porte «»»nn« disposition régiemen- dans cette position, ce qui n sst 

Etes cas précis nous ont mer Noire, de quelque type qtéü tant la eautue ou le nombre des pas, d’uSOeurs, de nature à Tex- 


grèves et manifestations ouvrières un mot de la démocratie. . pjœ* aux chantiers navS^de Si! caniÆe Lateufce ‘ 

du 25 juin dans ûb nomttmsB Certaiiis dirigeantap^on^et fûto SttedS S lïoSSStoSiAff £S 

en ore^er lieu TÆ (aerÆ. ui è « üSrS^du^ Slri FeysdefXi^^ir™ 

mmt cilrte <«jà en fuit : i Var- iMLSCtots Ue 1» natoie des mité de grève crié loru des émeu- BoephnSTi des portfwmons. k 

sorie, on ne vend cmtan Mo de prOUèmes ; qui » Posen^ ^ Pre- ^ ûe héeembre 1970 se sont des sous-marins et à des navires 

encre par personne ; dans c erta ines mier secrétaire du parti a adopté, parmi ]es premteis rap- de guerre dépassant un tannage 

dSSiS' 1 SuvS _fu service mflltalr e pour donnéfeHe cralère à l’Union so- 

dlrection du parti et le gouver attitude modérée, con ffif une période de trois meds. De vléticme et aux autres riverains 

Mt hésiteralrat torttfo^pom qui frappe P" nw«t » g jemiJtei^iS des inta&SS Noto 

des raisons « psychologiq ues a .^ à plus dur du chef du para J***; — i e plus connu étant Jacek Ku- férentiels, 

^ “ne tefla TOn ’ auteur d*une lettre à M. Ber- Pourvu qu’ils observait cer- 

^ Cela rappellerait tout de mime été canvainçu et je le serai tau- linguer> dirigeant communiste taines tanfl Wm» . ces pays peu- 
frop la situation de repris- jours que, dans ce pays, ««« *“ _ c^étovlc^^dela fSrepasser des « «oSs- 

«neme ». noos a dit nn ftmc- rialisenxu rje^ » müme mesuix surtout i Craco- mttrtia et bàttmeat, de nerjax de 

tlmnaiic. nmsrteri «mile mOKnaia ^ cemMe-t-a. vratupu Ttlmporle gnd dé- 

•S\aSS!^^SSStm ÏÏSÏÏtel SKdi Octlc lépmsslon. ces jeunes 

SsSfa" i jS^T dS tatarf* d^W^MTolercfc dsns son smit-âUçs cy maBtte avec le 

liaraœ, Câles-d, nous a-t-on dit, fief de Katowice. tflalogue offiri e H e mait iecher- v 

devraient être nroposèes au Par- L’une des idées les plus âévdop- ehéî Nb seront-elles pas le I enjulllet 1^, la »woa- 

lcment vos la fin de septembre pées aujourd’hui à Varsovie est germe de ntraveHes révoltes ? Est- nm. 1S 1 

ou an débat d’octotore. Laprocé- celle de la démoCTattes^teli^e. S de tz&pptx (Ta zirtens me disttnction entre îe^temps de 

dure «tes «consultations» élargies « Le parti a rejeté écrivait ces membres «Tm comit é «le gr ève, tempe de gnu» et la « me- 

mwf fe après te 25 juin devrait, jours-ci un journal, les méthodes alors que 1 a b s e nce d’organisation uct n, de même qu’elle fait une 
dildlà, être terminée. Ces hausses autocratiques discréditées du passé, syndicale véritablement représen- différence «don quli s’agit d'une 
seront lhtatéireàte, viande et à la fondéasur la substitution aux tatire est l’une des plusgraves riveraine «m non do la 

voMUe. aluni V» ttç&lam «Bc cjfttt.lB iKçW g» ÇM^pra^t» dlnfitton WUU ,U, - 

chef du gouvernement, l’avait an- prises par des fonctionnaires &e- des ouvriers polonais ? ^ lYwcnnence l’Union soviétique, 

noncé à la mi-juillet, et elles vés dans le gouvernement. (-) u . unBI la Turquie, la Roumanie et b Ba- 
seraient d’un taux moyen de 35 %. La direction, avec à sa tâte le MAN UB- LUCB5RT. garie, — la Turquie doit être avertie 


Londres et Téhéran négocient 
la cession de matériel militaire 
en échange de pétrole 



A Téhéran, en dépit des assu- 


chah a tenu à faire remarquer 
que, le cas échéant, l’Iran pour- 
rait trouver aisément d’autres 


i contre armement — por- 


entre Londres et Téhéran. Selon 
certaines informations, l’Iran 
souhaiterait obtenir une quantité 


Chieftein. — (AF JP J 


l 
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DIPLOMATIE 


LA RÉUNION DES PAYS NON ALIGNES A COLOMBO 


Le document final de la conférence demandera qne soit rompue 
la « fatalité de l’inégalité » 


Les ministres des affaires étrangères des 
pays non alignés réunis à Colombo ont com- 
mencé, mercredi U août, à examiner un pro- 
jet de déclaration politique, qui sera soumis 
lundi 16 août aux chefs d'Etat ou de gouver- 
nement Ce. document rejette d'entrée de jeu 
- les notions d’un ordre international fondé sur 


les blocs de paissances, d'équilibre du pouvoir 
et de sphères d’influence ». Il met en revanche 
l’accent sar V * interdépendance - croissante du 
monde et demande qne soit rompue la - fata- 
lité de l'inégalité ». Le document appuie d'au- 
tre part la résolution de l'ONU assimilant le 
sionisme à une forme de racisme. 


Colombo. — Après deux . 
de discussions du comité 


De notre envoyé spécial 


les félicitations aux 


mis au travaiL La __ . 
désormais assurée pour trois i 


Inrinr-hlwnlK . la 

_ ( l'océan TnrifPn. 

la création d*nne zone de paix 


est neutralisai 


t nmgnn H nna.1^ à l'initiative de 
Cuba, et des problèmes d'infor- 
mation. 

L'opposition tamoule à Srl- 
anka a pour sa part tiré ] * 

de la conférence pour faire 


Lanka' a pour sa part tiré profit 

xrsrj'S.î; 

tracts ont été distribués aux 
délégués, tandis qu’au nord du 

a**— — — — r — — -, . — -- — . -- pavs un violent incident aurait 

nistre ceylanals, M. Félix Banda- çeptinn des pays de l’Association m mnr i. Pour tenter de 

ranaike, ministre de la Justice, des nations de 1 Asie du Sud-Est ra i mgr ^ situation, le premier 
‘ ' ‘ " wlt pas la môme ministre, Mm*» yum d pranaTke, a 


qui succède & M. Bouteflika, chef 
de la diplomatie algérienne. Dans 
son discours d'ouverture, d’on 


reçu les représentants du «Mou- 
vement des droits du peuple 


i colonialisme » — sous-entendu 


par Sri-Lanka, — des 


PATRICE DE BEER. 


DEFENSE 


POINT DE VUE 


britannique et américain, 
salué chaleureusement les vic- 
toires révolutionnaires dans les 
trois pays Indochinois. 

Répartis en deux commissions, 


a quelques mois, et qui touchent 
l’un les questions politiques, et 
l’autre l'économie. Pour leur part, 
les ministres des pays arabes se 
sont réunis par deux fois mercredi 
Il août, pour tenter d’i ' " 

attitude rammTrrw» OL 

moins coordonnée. Mais cela sera 
d’autant plus difficile que certains 
pays s’opposent violemment 


clenne colonie espagnole pourrait 
peut-être entraîner le départ des 
Marocains. 

Sur la question libano-pales- 
tinienne, l'imbroglio persiste. Le 
Liban est représenté par son am- 
bassadeur à New-Delhi, main u 
peut difficilement prendre posi- 
tion : b qui demanderait-!! ses 


a fort remarqué les longues em- 
brassades avec les délégués égyp- 
tiens, il est Rpu probable qu’un 
texte voté & Colombo puisse amé- 
liorer leur position sur le terrain. 
La réunion «au sommet» entre 
les présidents syrien et égyptien 


attendu lcL Quant à la S; 
elle pourrait voir son intervent 
au Liban contestée. 

L’Irak a, d'autre part, présenté 
projet de résolution déQnis- 


quence Immédiate l'Inégibllité de 
la Roumanie, comme des Philip- 
pines et du Portugal. En effet, ce 
texte précise que « ne peuvent 
appartenir au mouvement les 
Etats parties à des alliances, axes 
ou groupements de caractère mi- 


qu’observateuxs ou invités. 

Le Mozambique a, de son côté, 
demandé que Timor-Oriental soit 
ajouté & la liste des terrlto' 
auxquels l’autodétermination 
l’indépendance doivent être recon- 
nues. 


aucun doute ai 


décla- 

damanda rin- 


nation du Chili — bien que l'Ar- 


de r « impérialisme américain 
(1) La minorité tamoule compta 

. — - B QUlUone ^ p<- 

majorité dans 


environ trois millions de personnes, 
groupées en majorité dans la nord 
et le nord-eat du pars. Les manifes- 
tations de mercredi avalent pour but 
la libération de vingt-deux personnes 
emprisonnées sans Jugement au 
coure des deux dorai ères années. — 
(N.D.L.R.) 



UNE RÉPONSE A M. BOURGES 

Plaidoyer pour une mauvaise politique 

D ANS le Monde du 16 juillet, le par LOUIS BAILLOT (*) téshu»*» et logistiques en liaison 

ministre de la défense s'est ^ avec l'OTAN ? 

livré à un long plaidoyer en II est évident que, dès maintenant, 

faveur do la politique gouvernementale indispensable à une majorité déjà l'état-major doit se préparer à cette 
de défense et à une attaque contre le bien effritée. Comme le bureau poli- - bataille do Fava/jr». Le général 
parti communiste français. Depuis la 1 tique du parti communiste français l’a Méry lui-même le reconnaît 
mi-mai, cette politique fait l'objet de montré, dès que fut connue l'allo- Concernant le renforcement de la 
vives critiques. L’article du général cation du président de la République, flotta française en Méditerranée, les 
Méry et l’allocution du président de M s'agit bien d'un changement pro- communistes ne «défigurent» pas la 
la République & l'Institut des rond de la politique de défense. De pensée du chef de l'Etat Ils main- 
hautes éludes de défense nationale » glissement en glissement * ou, selon tiennent que le transfert d'une partie 
(I.H.ELD.N.) ont euscîlé de nom- l’ expression de l’amiral Sanguine»! importante de la flotte de Brest à 
b muses réactions françaises et ôiran- de « petits pas en petits pas », le Toulon a des motifs essentiellement 
géras. Le pouvoir a tenté d'en mini- pouvoir a défini une autre stratégie, stratégiques. En accord avec l'OTAN 
miser la portée, et ces derniers jour», qui se traduit par l’abandon de Hn- et de connivence avec les Améri- 
l’interview du ministre procède de dépendance nationale. cains, la flotte française va Jouer le 

cette. tactique : tout est mis en osuvre uresMi pas eignmcat» à ce sujet ^le de gendarme à l’égard des peu- 
pour faire croire qu'il y a continuité M Giscard d'Estalng ait substitué P |R s riverains de la Méditerranée, 
de la stratégie du général de Gaulle 4 , a noüon d'indépendance nationale aloro que le pouvoir devrait a’atta- 
en matière de défense et que rien ceIje d'autonomie. Le voyage du chef cher * améliorer les rapport de 
n'est changé. Cette manœuvre vise dfl j. Etat flUX & | a récente coopération avec tous les paye 

essentiellement à rassurer les milieux de Porto-RIco, où fut débattu Intéressés. 

gaullistes dont l’apport électoral est raran[r do ntafle. montrent que cette L’amiral Jolre-Noulene ne cache 
substitution n’est pas une question de d'ailleurs pas, dans un article publié 


MÉDECINE 


Mis à la retraite 
après sa radiation 
corps < 


M. ROBERT JUDET 
DEVRA QUITTER 
SES FONCTIONS HOSPITALIÈRES 

Comme nous l'avions annoncé 
dans le Monde du 10 août, M. Ro- 
bert Judet, qu’un décret du pré- 
sident de la République a radié 
du corps des professeurs en mé- 


hospitalières à l’ Assistance 
que de Paris (AJ?.) Ce i 


direction générale de l’A-P., n’est 
pas une sanction, et n’est pas lié 
au fait que M. Judet ne peut plus 
être fonctionnaire, comme nous 
l’avions laissé entendre sur la foi 


par l’AP. : ü est la consé- 


sant le statut des chefs de service 
& temps partiel ; ceux-ci prennent 
normalement leur retraite à 
soixante-cinq ans, sauf s’ils sont 
professeurs d’université, auquel 
cas la limite d’âge est reportée 
& soixante-huit ans. 

M. Robert Judet, mil a soixante- 
six ans et est chef de service à 
temps partiel à la clinique chirur- 


Poincaré & Garches, perdant : 
titre de professeur, sera donc uns 
à la retraite en octobre, en infime 
temps que plusieurs autres méde- 


POLITIQUE 


M. Marchais : le remaniement ministériel 
c'est blanc bonnet et bonnet blanc 

les manifestants scan- 
s Pailla, démission I », 


Les dirigeants de la fédération 
_e Paris du parti communiste vou- 
laient organiser, mercredi 11 août 


Liberté d’expression 1 . 

au rond - point des Champs - police pour la sécurité, pas pour 
Elysées, une rencontre entre la répression 1 » Puis, le secré- 
M. Georges Marchais et tes sala- taire général du parti commu- 


aucune 


le 4 août de tlon en expliquant qu’il n’est 

cette Initiative la préfecture de pas de ceux « qui font des pro- 
police, qui lui avait immédiate- messes sans jamais les tenir ». 
ment répondu qu’aucune *mani- « Nous n’avons pas l’habitude 
festatlan de cette sorte n’est auto- de venir dans ce quartier, en 
risée sur tes Champs-Elysées, « car tout cas pas le secrétaire génê- 
ette perturberait la circulation des rai du parti, a-t-il poursuivi, et 
véhicules et des piétons sur une en venant nous n’avions aucune 
voie particulièrement fréquentée intention agressive. » 
par les Parisiens et les visiteurs Après avoir dénoncé l’évolu- 
étrangerss. tion du pouvoir vers un régime 

Dans un communiqué, la présidentiel, le secrétaire géné- 
préfecture de police ajoute : rai a ajouté: < Nous sommes, 
«AT. Georges Marchais a cru de- pour notre part, guéris d’une ma- 
voir ne pas en tenir compte. De rdère définitive du cuite de la 
ce fait, des forces de police ont personnalité, mais cette épidémie 
dû être mises en place pour assu- a gagné les partis de la majo- 
rer le respect de la lot Cette rité. Quant au remaniement dont 
action iüégcUe du parti commu- or. nous parle, c'est bonnet blanc 
niste a amené la préfecture de et blanc bonnet. Le problème n’est 
police à distraire des effectifs pas de changer dTàquipe. c’est de 
importants de police de leur mis- changer de politique et de majo- 
sion prioritaire, qui est la lutte rité. Il faut donner à la gauche 
contre la crimtnatité.-ù la majorité dans ce pays. 

Refoulés doucement Jueqtfà * Le problème- de la majorité. 
te place CbassalgM -Goyon. c’est &est ^ ^ ta prenière fois 
devant 1 égUsa Baint - KiÜippe ifUstoire, la bourgeoisie 

du Roule que MM. Marchais et française nia pas de force de 
Henri HszMn, député de Paris, rechange. Aussi, pour canaliser le 
P 1 *”51 mécontentement, eüe joue à faire 
sent» de quelques dizaines de à Vextat ence de certaines 

militan t s, auxquels sont venus oppositions entre les partis oui 
rapidement s’ajouter de nom- ^composent En réalité tous ces 
bneox badauds. M. Georges Mai- %^Z^accorS?EVJ) JL s’est 
““ffL «ww conditions aux partis 

« ministre de 1& police », tandis vantt-Fraitce que sont les cen- 
tristes et les républicains indé- 
pendants. » 
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la France, ravalée au rang de puis- noüe française en Méditerranée a 
san ce moyenne, doit s'intégrer tou- P° ur but d’« Intimider » et aussi 
jours pins 4 une Europe dominée par d’« Intervenir - au cas où nos kitô- 
î'AUemagne de l'Ouest, et soumise à rflts essentiels seraient gravement 
l'Impérialisme américain. La décision lésés. La généralité de la formule 
d'élire le Parlement européen au suf- en souligne le profond danger, 
frage’ universel constitue une nouvelle Fauta de b Alimente de guerre en 
et Importante étape vers cette Inté' nombre suffisant et du fait du trans- 
gration. Voilà quelques réalités que fart d’une partie très Importante de 
le ministre de la défense n’aborde la flotte da Brest à Toulon, toute la 
pas et qui, pourtant, conditionnent la façade atlantique de notre paya se 

trouve ainsi -dégarnie». Est-ce la 

Royal Navy, ou la Bundesmarine, ou 
bien ces deux flottes associées qui 
vont être chargée* par l’OTAN de 
la - protection » des eûtes françai- 
ses? Noua aurions aimé connaître 
l’opinion du ministre & oa sujet. 
Enfin, à propos du budget mUI- 


défense de la France. 

Un abandon national 

Ne faisant aucune référence ni à 
l’amiral Sanguinetti, ni au général 
Gallois, qui, «ou» le titre Adieu fadé- 


égard cette sempiternelle critique 
■ Vous ne votez pas le budget, donc 
voua ne voulez pas détendre la 
France. » 


Da* gaspillages 


- Indépendance militaire, puis seu- 
lement autonomie, puis sanctuarisa- 
tion élargie, c’est-à-dire européanisa- 
tion des forces, dépendance ensuite, 
enfin provlnclallsatlon dans uns 
Europe que ceux du Nord dominent. 

Que resterait-il du redressement da 
1958? », ni à d’autres, M. Bourges C’est vrai que les élus commu- 
3’ en prend une' fols de plus au parti niâtes ne votent pas le budget railL 
communlste. Cela ne nous étonne taire, de même qu'ils n’ont pas voté 
pas, et même, dans une certaine la loi de programmation militaire, 
mesure, nous rftjoulL Car, par réfé- Chaque fols, Us s’en sont expliqués 
ronce au socialiste allemand Auguste clairement Les communistes refusent 
Babel, ce sont las louanges du de voter un budget qui ne cories- 
minlstre de la défense qui auraient pond pas à une véritable politique 
conduit le parti communiste à dou- de défense nationale. Ils refusent de 


M. Bouw yprtt.nd gu. ta ^ to Mntonu du budM 

" parfois en termes très vifs. 


communistes n'ont pas de politique 
de défense. Pourtant, il sait bien que 
cette poli tiqua a été définie dane de 


toujours, finissant par ee rallier au 
gouvernement Da plus, et les parie- 
nomb re.» riocumento . < tort no lam- mentaIres commimhtn eurent l'occs- 
mT? P ? «Ion «•“ reporter Ion, du vole du 

Male le concapelon qui y est budget 1S77i , s uommmiae cri- 


précisée, celle d'une armée 
conscription démocratique et 
moderne, reposant & la fois sur le 
surejeu mllIM re » court «nu e, te "ssnmbte I iBSl"ta 


tique vivement l'utilisation des cré- 
dits. Eh effet sans augmenter le bud- 
get militaire, U serait possible 


plus souvent par des personnes 
favorables à te politique du parti 
communiste. A propos de te peine 
de mort, 11 a notamment déclaré : 
«■Nous ne pouvons nous satisfaire 
d’une situation qui conduit les 
jeunes sur l’échafaud, alors qu’elle 
est incapable de les conduire sur 
le podium des Jeux olympiques. 


RELIGION 


de Mgr Lefebvre 
(QUAND LES DÉCISIONS SONT 

prises un Evêque doit se 

SOUMETTRE », déclare l'évë- 
qne de Bayera.- 

Lt le mercredi 11 août 

RT LL, k 

silence Observé jusqu* 


Badré, évêque de Bayeuz et pré- 
sident de la commission épisco- 
pale pour ropfnlon publique, a 
notamment déclaré (voir nos der- 


fidèles par l’obstination d'un évê- 
que à rejeter le concüe œcumé- 
nique Vatican II et les réformes 
qui s'y rattachent, avec la pré- 
tention de s'ériger en juge suprê- 
me de la tradition et d couse de 
la semence de discorde que, mal- 
gré de nombreux avertissements 
fraternels, le précité a persisté à 
répandre dans les diocèses de di- 
vers pays. VoBà donc, je crois, 
ce qui explique le silence du 
pape. » 

a On peut discuter, on peut ne 
pas être d'accord pendant les 
conçues, mais, une fois que les 
décisions sont prises, une fois 
que le pape a parlé, un évêque, 
le premier, doit ee soumettre », 


8dnirell«don _d. lù prfpreulto u m lff- ^ de, enué» « lu. 

Mreet J ?i m««rt°n «M reee n w s. de tous lu» rat 


ounSZ)?» am0 ^ Mm “ y P °V V<, ! r - maires dem ie rimant du prit et 
qui nourrit en pemrenenca I «rméo de ddd eo,des es trouve dâ]b amputd 
par rinflation. Que de gâchis, de 
M. Bourges Ironise sur le fait gaspillages, de doubles emplois se 
qu'actuel! ement le parti communiste cachent derrière la notion de secret 
procède à une large réflexion eur militaire 1 Que de profits, de euper- 
rensemble des problèmes de défense, profits, sont réalisés par les fabri- 
comma Ta rapprté Georges Marchais canîs d*a/m ornants I Même le gou- 
récupéra sur le budget 
militaire un nombre appréciable de 


milliards sous forme de taxes 
dlmpéts divors. 

Ainsi, mrr la totalité du budget, des 


de plus normal I Les derniers 
nouveaux — ô combien I — déve- 
loppements en matière de défense 
- Officielle » vont encore alimenter 
cette réflexion. D'allteura. le chef de 

l'Etat luhneme n'a-HI pes dédarô te! 

qu'il evuit procédé i me telle ÏÏÏÏL ÎSoïïto 

réflexion, avec loue lee moyens que ÏÎSïf SÎ ,«Ï!T3 

!-! d °" n ’ le -P° u v ° l i- QU I M< » 

pour ee défendre, U eet ecandaleux 


les communistes doivent poursuivre 
la leur 

officielles, toujours Incomplètes et 
souvent fort éloignées de te .réalité, 
1 mHI- 


eous le prétexte de 
taire ». ^ 

M. Bourges travestit la politique étrangères ~è 
dee communJstes. Il est vrai qu'à 1a au-dessus de tout flntérét des soeîé- 
polttlque d abandon qu’il met en tés multinationales qui prospèrent vite 
- bien grâce aux vertus de la 


certains puissent bénéficier de 
ces - sacrifices » pour accroître 
leur fortune ainsi que leur puissance 
économique et politique. Mais ce 
«ont là, évidemment ; des notions 
pouvoir qui place 


avoir trouvée dans son Interview 
C'en celle relative aux déclarations 
que le chef d'Etat a faites du haut de 
la passerelle du Clemenceau lora de 


sons de politique Intérieure. 

De connivence 
avec let Américains 

A propos du stationnement des mie- 

unes Plulon en Allemagne fédérale, la îwue Swuie enlïédltenünïï Ën 
le ministre de la défenea prétend présence de M. Chirac. M. Giscard 
que les communistes «manipulent» d’Estalng a dît â des millions de télé- 
la vérité. En réalité, c'est le pouvoir spectateurs de TF 1 qu'à son arrivée 
qui cache cette vérité. Comment, en à l'Elysée H avait trouvé une défense 
effet, concevoir la participation de en état de profond malaise, faute de 
la France à la «baraffle de l’avant », crédits. Outre que ces propos, ne 
c'est-à-dire prés de la frontière de sont pu très gentils pour ses pré- 
la République démocratique aile- décesseurs, I! aurait été Intéressant 
mande, avec utilisation de l'arme nu- de connaître l'opinion du ministre de 
désire tactique sans qu'il y ait eu la défense sur Je comportement de 
et quTl y ait encore des discussions cet ancien ministre des finances qui 
avec le. gouvernement Schmidt? ne pouvait pas ne pas être au oou- 
Comment concevoir la notion de rant de te politique de défense de 
«sanctuarisation élargie ». substituée ta France, puisque -c'était hit qui 
à la notion gaulliste de « sanctuari- accordait les crédits. - 
saflon - visant le seul territoire fran- • 

Çals, carie repenser Immédiatement ^ ™^i i SSLÏÏî55L Î^ÏÏSSîîïSÎ 
tout u, «meSbto 'de duunécm rte- * l'ÆmabMe 


ho/iurte 
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JUSTICE 

NIANT TOUJOURS LE TRIPLE CRIME DE NEUILLY 

M. Bernard Pesquet reconnaît avoir tué son épouse 
et un agent immobilier 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Cest, finalement, non pas un (nos dernières 
éditions) mais deux cadavres qui ont été Suc- 
cessivement découverts mercredi 11 août durant 
l’après-midi dans le sous-sol du domicile de 
M. Bernard Pesquet, 81, avenue de la Libération 
à Pierrelaye (Val-d’Oise). Les deux corps, qui 
étalent enfouis & 1 mètre pour le premier et 
à 30 centimètres pour lè second sous le sol 
en terre battue de la cave, semblent être ceux 
de son épouse. Mme Christiane Pesquet, 
qui était figée de trente-trois ans, et de M. Henri 
FrancquL. qui était âgé de cinquante-deux ans. 
Us n'ont cependant pas encore été formelle- 
ment identifiés- Mme Pesquet, originaire de 
Buanx-de-BomBlé, qui s’était mariée le 24 dé- 
cembre .1963, avait « disparu » du domicile 


conjugal depuis le 23 novembre 1974. Quant à 
l’autre victime, un agent immobilier, 0 était 
recherché depuis trois mois. 


meurtre de Neuilly (Hauts-de-Seine), a 
reconnu être l’auteur de ce double crime. En 
r bv an ch b, il nie toujours avoir tué dans leur 
‘ appartement, 54, boulevard Maillot, ML Emile 
Ber-gaud, son épouse Alice et leur domestique. 
Mme Alfei» Borgioni, assassinés le 29 juillet. 
Mais les policiers ont découvert dans la pro- 
priété de M. Bernard Pesquet des bijoux et de 
l'argent appartenant à l’administrateur de 
biens de Neuffly. 


A propos de... 

PARIS LE 15 AOUT 

Piétons gêneurs 

La préfecture de police fera da police fes tltle ce 
vient d'indiquer quelles décision par trois argumente 
seraient les rues et places peu de piétons ont en 1975 t 
exceptionnellement réeer- c uli sur les Champs-Elysées ; 
vées aux piétons parisiens faudrait mobiliser des affectifs 
à l’occasion des r&tes du de police importants pour asso- 
is août. Elles sont moins rar leur sécurité ; nmportenca 
nombreuses que Tan des travaux dans la eeett 


L'homme qui élevait des paons 


Accompagné par quelques crls.de 
haine et des injures. Pesquet a quitté, 
mercredi 11 août ft 19 h. 10. sa pro- 
priété de Pferrelaye. Deux cents' & 
trois cents badauds s'étalent, en 
effet, rassemblés en fin d’après-midi 
avenue de la Libération, après 
l'annonce de la découverte de deux 
cadavres, bloquant môme à certains 
moments la circulation sur la route 
.qui conduit k la patte-d'oie d’H en- 
ta Jay. Nombreux étaient ceux qui 
évoquaient les grand» affaires cri- 
minelles du passé. 

C’est vers 8 h. 90 du nratln 
qu'une trentaine de pondéra du 
S.R.PJ. de Versai! las, de l'antànpe 
de la police judiciaire de Crell et 
de la brigade criminelle de Paris 
ont Investi les lieux. Les opérations 
étalent conduites par M. Jean Sar- 
rfeu, juge d’instruction au tribunal 
de Nanterre, accompagné de M. Mau- 
rice Colomb, procureur de la Répu- 
blique. adjoint au tribunal de Pon- 
toise. de M. Philippe Sourdlllat,. 
premier substitut à Nanterre, de 
M. André Tour, substitut, à Nanterre 
égalemenL Les enquêteurs étalant 
•persuadés qui te aboutiraient, malsla 
.tflcha s'annonçait difficile- 11 était 
Ven effet prévu que l'audition de 
M. Pesquet k son domicile et les 
perquisitions devaient durer jusqu’à 
19 heures. Cette façon de procéder 
du magistrat instructeur, avait tait 
remarquer M« Edouard Monvllle, avo- 
cat de llnculpéj est « pour le moins 
spectaculaire -ef Inhabituelle sans 
être pour autant lUégaia. L’Ioterro- 
getofra sur la fohd d’un Inculpé sé 
déroule normalement dans la bureau 
du juge d’instruction et surtout dans 
le ressort -du tribunal où. s’est pro- 
duit te crime». 

M. Jean SarrleU avalt-II décidé 
d’en finir avec M. Pesquet, qui per- 
sistait à nier en dépit des indices 
troublants déjà relevés par les poli- 
ciers, et comptait-il sur l'effet psy- 
chologique que pouvait produire sur 
M. Pesquet ce retour momentané 
au foyer? 

Equipés de pioches, de pelles, de 
détecteurs de métaux, tes policiers, 
qui avalent chaussé des bottes et 
revêtu des bleus de travail, ont donc 
entrepris une fouille systématique et 
minutieuse des lieux, tandis que 
M. Pesquet attendait, muré dans un 


mutisme presque totaL La propriété 
de ce dernier, une étroite bande de 
terre- de'l 200 mètres, carrés, coincée 
antre un chemin de terre, la route à 
quatre volas de l'avenue da la Libé- 
ration et deux champs d’asperges, 
allait être retournée, auscultée, dis- 
séquée. Une douzaine de gendarmes, 
chiens policiers en laisse, assuraient 
la surveillance alentour. 

Une pelleteuse avait été mobilisée, 
et déplaçait des tas de terre et de 
cailloux, tandis que les enquêteurs 
se perdaient dans le fouillis des 
trois dépendances de cette ancienne 
ferme. Deux femmes, auditeurs de 
justice, et un commissaire da police 
stagiaire n’hésitaient pas à. mettre 
ta main à la pftteL On eut même 
recours à. deux camions de vidange 
pour extraire lé contenu d’une fosse 
à purin. Comme si rien n’êtaff venu 
Interrompre la vie calme et, paisible 
de M.: Pasquet. le facteur apporta 
deux lettres. Las pondère ah profi- 
tèrent pour vider la boîte. On n’y 


avait pas pensé 1 Tout la monde 
déjeuna d’un sandwich et d'une bou- 
teille de bière, ce qui fît la joie 
d'un marchand ambulant qui passait 
par là. 

Ce n’est que vers 14 heures que 
les enquêteurs découvrirent le pre- 
mier cadavre Un médecin légiste, le 
docteur Jacques Bailly, de l’Institut 
médico-légal, fut aussitôt mandé, et 
des fossoyeurs furent appelés en 
renfort. L’autre coq» tut exhumé un 
peu pluB tard. Il reposait sous 
1 mètre da terre. Dans la soirée, 
M. Pesquet passait aux aveux. 

Coupable de trois meurtres (celui 
pour lequel II fut condamné et les 
deux autres qu’il a reconnus) et 
auteur présumé de trois autres. Ber- 
nard Pesquet n'était pas très connu 
de ses voisina Souvent en déplace- 
ment pour son travail. Il s’absentait 
quelquefois pendant une semaine. 
Une voisine soignait alors ses ani- 
maux domestiques: des lapins, des 
chats, des paons. — M. B.-R. 


Du samedi 14 août è 9 heures 
au dimanche 15 è 18 heures. 
précise le Bulletin municipal 


de Notre-Dame , devant le cathé- 
drale, par fa fermeture du Ponf- 
Bu-doubla ; dans le iardln des 
Tuileries, par la neutralisation 
de revenue du Q ônérai-Lemon- 
nler et de la place du Carrousel. 

En revanche, ie bas de reve- 
nue des Champs-Elysées antre 
fa place da la Concorde et fs 
rond-point oe figure pas cette 
année parmi ces * zones réser- 
vées aux piétons ». L’heureuse 


Ces explications ne convain- 
cront personne. Da nombreux 
promeneurs parisiens, provin- 
ciaux ou étrangers, ont, contrai- 
rement i ce que déclarant les 
services officiels, apprécié Tété 
dernier de disposer sans gène 
du bas de revenue des Champs- 
Elysées. Et rf auraient-ils pas été 
aussi nombreux qu’on pouvait 
raspérer, est-ce une raison suüb 


aux difficultés de circulation, les 
prévolt-on al Importantes, ce 
15 août, qu’elles puissent lustJ- 
fler les précautions vraiment 
exemplaires de la préfecture? 

JEAN PERRIN. 


OPÉRATION SURPRISE 
DE CONTROLE 

DE CHALUTIERS SOVIÉTIQUES 

Uns opération surprise de 
contrôle de bateaux de pêcha 
soviétiques a en lien le mercredi 
11 août dans l'après-midi dans les 
eaux Internationales & l’entrée de 
la Manche. 

Première du genre dans oe sec- 
teur, cette opération s’est dérou- 


entre les pays pêchant flan* 


agréé — M. Tallec. administra- 
teur des affaires maritimes & 
Brest — a visité une flottille so- 
viétique et contrôlé l'ensemble 


Super-Frelon et un remorqueur 
de haute mer. Les chalutiers so- 
viétiques se sont prêtés normale- 


FAITS DIVERS 


ENVIRONNEMENT 

CONSÉQUENCES DE LA POLLUTION A SEVESO 

La végétation sera incinérée 
sur 320 hectares 

La enmmtggtnw xrientififpip dést- res contre les accidents du (ro- 
gnée par le gouvernement italien vai l ». Rappelons que le directeur 
a rendu publique les mesures qui et le sons-directeur de l’usine 
vont être prises sur place. Sur avalent été arrêtés dès le 21 Juü- 
119 hectares de la zone A toute let dernier, 
la végétation sera coupée et brft- Par aille ors, une jeune femme 

lée, Puis un produit sera déposé de vingt-quatre ans, habitant 


ment à l’opération de contrôle. 
Aucune Infraction n’a été rele- 


CIRCULATION 

LES COMMUNISTES DANS LE 
VAL-DE-MARNE : le péage, 
c'est le Moyen Age. 

Plus d’une centaine de per- 
sonnes ont manifesté, le 11 août, 
à Champlgny-sur-Marae (Val-de- 
Marne) pour dénoncer le projet 


CHIENS POLICIERS 
AU TRIBUNAL DE NANCY 


Un chien policier de la « bri- 
gade canine - de Nancy (Meur- 
the-et-Moselle) a monté la garde, 
mercredi 11 août, devant le salle 
d’audience du tribunal de grande 
Instance de la ville. 

C’est en raison du grand nom- 
bre de détenus appelés A com- 
paraître, at de la réputation 
qu’on leur prêta#, que ce di*- 
positil spécial de surveillance 
a été mis en place. 

Il sera désormais lait appel 
A la - brigade canine » chaque 
fois que cela paraîtra néoesaalre. 
Misa an place en Juillet damier, 
cette * brigade », composée de 
quatre bergers allemands, par- 
ticipe aux opérations de dissua- 
sion ef de sécurité dans la ville. 


TÉMOIN DANS L'AFFAIRE MARKOVITCH 

M. Uros MÆcevitdi est assassiné à Bruxelles 
. ainsi qn'un autre émigré yougoslave 

Les' policiers* belges mit découvert, mercredi 11 août, dans 
un hôtel proche de la g are du Midi ft Bruxelles, les corps de 
deux hommes d’origine yougoslave, Mijodrac Boskovitch, 
cinquante-six ans, et Uros Müicevîtch, vingt-huit ans. Ce dernier 
est connu des services de police français pour avoir été lié ft 
l’« affaire Markovitch ». Uros Müicevîtch avait été -l'ami 
Intime de Stevan Markovitch, le garde du corps du comédien 
Alain Delon, dont l'assassinat en 1968 fut ft l'origine d’une mys- 
.térieuse affaire -qui. de ragots en rumeurs, défraya longtemps 
la chronique et fut exploitée & des fins politiques contre Georges 
Pompidou. • - 

Le. crime de Bruxelles vien- naître les raisons de la présence de 
dreit-U donc Inopinément rahua- M. Uios Müicevîtch ft Bruxelles : 
cer une affaire. que l'an a jugé selon certaines hypothèses, 11 
préférable de clore une Tols pour aurait été hébergé, depuis peu, par 
arrêt de non-lieu en faveur des m. Mijodrac Boskovitch. auprès 
sous réserve de pourvoi en cas- duquel il espérait tro u ver du tra- 
satfon déposé — en rendant un vaü. Sans nouvelles de son fils, 
ment — Uros Müicevîtch. qui je père de M. Mllicevltch s’est 
deux seuls inculpés, MM. Fran- renaû en Belgique, et c’est lui 
çois Marcantonl et — précisé- mj a amené les policiers ft dé- 
. ment — . Uros Mjlicn wt Qui couvrir les corps, déjà, déc om posés, 
s’ét ait lui-même présenté en sep- deux victimes, rfang nn hôtel 


La zone sera ft eüe-même 

pendant plusieurs années en 
attendant que les rayons solaires 
ou les micro-organismes fassent 
disparaître une partie de la 


let dernier. fédérations du parti communiste 

Par alüeazs, une jeune femme de Selne-et-Mkme, de Seine- 
de vingt-quatre ans, habitant Saint-Denis et du Val-de-Marne, 
près ite la zone contaminée, a mis C’était le vingtième rassemble- 
au monde mercredi 11 août un ment organisé depuis un an par 
enfant mort-né. Elle avait été le P.CJF. ft ce sujet. 

La décision du président de la 
pour EQDir des examens cancer- ra™,.,]!™,, d . S™™, » l- 


nouveau-né sera autopsié, 
les constructions ? On ne sait An cours d’une conférence de 
encore ? «71 nous faudra encore presse réunie ft Bâle par les diri- 
de. mois peut-être des années géants d’Hoffmann-La Roche 
pour comprendre à fond la sttua- (maison mère du groupe), M-Guy 
tfon », a avoué le professeur Aida Valdîogeî, directeur de Glvaudan 


Potessy, secrétaire de la fédération 


Cimmino, de l’ uni v ersi té de.MOan. 


sera également brûlée ; l’air, 
l’eau, le sol et les habitants se- 
ront l'objet (Tune surveillance 
constante. Le sort de l’usine eüe- 


Le directeur technique dTcmesa 
a été arrêté dans la nuit du 
mercredi 11 au jeudi 12 août et 
inculpé de t désastre par impru- 
dence » et «r d’omission de mesu- 


quH connaissait ft Favance les 
risques d’apparition de produits 
toxiques dans l’usine de Seveso, 

qu'une a parente catastrophe » 
puisse survenir. C’est pourquoi ü 
n’y avait aucun plan d'urgence 


dommages. Nous possédons suf- 


SPORTS 


Vos valises 
sont bouclées, 
vous avez vos papiers et 
votre carnet de chèques. 
Êtes-vous sûr de ne 
rien oublier ? 

(Réponse au bas de !a page) 


s’ét ait hfl-même prfaenté ffi sep- des deux victimes, dans un hôtel 
tembre 1975 à lapollce Juiüdaire dont u Boskovitch assurait la 
pour s’accuser d’être le complice g éranc& 

de Stonm Mar- ^ — ^ 

i3£Hs£ii=5r 

SwtaS «STavenx de^toxumanee n’y 
oi ITrie» Utt : le mystère teste - 
semblent s orienter vers rnypo- _ . n H CT p „ „ r 

tb&e (Tm «ime pontlanE ou tfrn 
rtetemant de oouwtes entre émi- 

j _ SH ». roS 

En effet, M- Mijodrac . Bosto- t-am-t E rasxaire a — ^«y» 1 tjteatnt 
vlfech, tué d’une balle en pleine do comptes ou - fis tragique (Tune 
poitrine — M. Mllice vltch ayant « eozrectlim O ordonnée à la onlte 
été, quant ft lui, atteint dans le d’un rtiantega — «don certains pro- 
dos, — dirigeait en Europe ood- Cbes se Marttorttel» — a Ebranlé 
rionteb» l’une des nombreuses pendant quelque» mois le monde 
organisations hostiles : au régime politique quand d’an cnn» ont cm 
du maréchal Tito, le s Mouvement bon d’en faire xme machine de guerre 
royaliste serbe». Or son agassi- contre Georges Pompidou qui; écarté 
nat est le quatrième commis, en au la têt» an gouvernement, en jtei- 
dix-hniS mois, dans la capitale let isss par Le général de Gaulle, 
belge, contre des royalistes yougo- .était alms « en réserve de la Ké- 
slavea Reste cependant a con- publique »■ 1* tentative a éehonê. 

Nul se sanra jamais dire pourquoi 
l’on retrouva, le 1" octobre 1958, le 
corps de » mauvais garçon sur une 
déduise publique de la banlieue 
parisienne.] 


50 000 DOUARS PAR JOUR 
POUR FAIRE FONCTIONNER If STADE OLYMPIQUE 

Montréal (AJJPO. — Après la revenus qitü en coûtera pour 
cérémonie de clôture des Jeux administrer le stade », avait ! 
olympiques de Montréal, les déclaré, le 8 août, M. Victor! 
experts financiers se penchent Goldbloom, ministre québécois 
sérieusement sur l’avenir des 1ns- responsable de la régie des Ins- 
tallations. En attendant les chlf- lallations olympiques (RIO). Les 
fres définitifs, 1e déficit occa- experts financiers auront donc 
sto nn é par. l’ensemble des Jeux également ft étudier un moyen 
est estimé ft l milliard de dollars, de financement pour le stade Ini- 
que le gouvernement québécois même. On estime, en effet, ft 
doit résorber, tout au moins ft 50 000 dollars par jour son coût 
moyen terme. de fonctionnement 

La solution proposée par Qué- Les solutions proposées (vlsl- 
bec, pour le moment, est un tes organisées, recettes des 
financement assuré par un matches, restaurant in«d-ânè au 
conso rtium de banques c a nadi e n- sommet du mat, TnnoHrm de bu- 


et nous savons que le projet du 
pouvoir est de îtinstalter à Cham- 


af firme notamment « Survi- 
vance du Moyen Age, le principe 
même du péage constitue un 
impôt supplémentaire, donc une 
aggravation des conditions de vie 
des habitants de la région pari- 


paiement dans toute Vïle-de- 
France, y compris sur les voies 
périphériques de la capitale. » 


| TRANSPORTS 

CONCORDE 
ET LES HOMMES 
D’AFFAIRES 

An » août 1976. 13637 passa- 
gers ont été transportés sur 
Concorde par Air France, dont 
70 % d’hommes d’a ffa ires fran- 
çais et surtout étrangers. 

C’est la ligne Faxis-Washlng- 


dë finance m e nt pour le stade lui- 
même. On estime, en effet, ft 
50000 dollars par^jour son coût 

Les solutions proposées (vlsl- 


tèle est américaine. Vient en- 


vier 1976 (coefficient de remplis- 
sage de 67,33 %). Bnfln. la ligne 
Paris-Caracas, 1275 passagers dé- 


dié qui. mercredi 11 août, a 
ravage l'hôtel d’Amérique, 6, rue 
Roch ec h o n ar t, ft Paris (9*j, n’a. 
toujours pas abouti. I 

Le bilan de cette catastrophe 
reste, selon la préfecture de 
police, celui que nous avions 
donné dans nos édi ti ons du jeu- 
di 12 août : onze morts, neuf 
blessés, une seule victime a. pour 
l’instant, pu être identifiée, n 
s'agit .de Mine Virginie Llertafa, 
vingt-six ans. originaire de Fort- 
de-France. Deux personnes bles- 
sées, Mlle Sonia Barr, seize ans, 
de nationalité anglaise, et une 
autre femme, dont l'identité n’a 
pas été précisée, ont été transfé- 
rées par avion à Lyon 


lars). un consortium de bananes 
i américaines (pour .450 milli ons de 
dollars) , par le gouvernement 
québécois lui-même (pour 100 mil- 
lions de dollars); et par la vffle 
de Montréal (pour 200 minions de 
dollars). 

Le maire de Montréal, M. Jean 
Drapeau, refuse cependant cette 
solution, qui aboutirait & une 
augmentation rapide des Impôts 
locaux. M. Drapeau refuse égale- - 
ment de reconnaître qu’il existe 
un « déficit», préférant parier 
d’un «écart» pour qu al i fier la 
différence entre les revenus et les 
dépenses des 

L’avenir même du stade o]ym 
pique pose également certains 
problèmes aux financiers québé- 


(l’Installatlon du mftt et du toit 
rétractable est estimée ft environ 
120 millions de dollars), 
encore son utilisation pourrait 


finale du championnat du 
monde universitaire, le 14 août 
à Montevideo. En demi-finale, 
la Corée du Sud f est imposée 
devant les Pays-Bas (2-1), tan- 
dis que le Paraguay a éliminé 
la France aux tira de penaltys 
alors que le score final était 


reaux), sont d’ores et déjft tosnf- J® 9 est céUe où les 


Usantes pour équilibrer le budget 
annuel prévu. .. . 

Les Québécois se demandent 
donc si la «tare exceptionnelle » 
instituée sûr la vente des ciga- 
rettes et da tabac par le gou- 
vernement -pour financer les Jeux 
ne deviendra pas permanente si 
le déficit se révSa trop difficile 


Concorde ont le moins de succès : 
coefficient moyen 85,41 %. 

Pour ce qui concerne l’autori- 
sation d’atterrir ft l'aéroport 
Kennedy (New -York) , Air France 
se déclare e raisonnablement op- 
timiste » au vu des résultats ac- 
tuels des enquêtes américaines sur 
le bruit du supersonique franco- 


Avant de partir, 
en France ou à l'étranger: 
EUR0P ASSISTANCE. 

Assureurs, 
Agences de Voyage, 
Caisses d'Épargne Écureuil, 
Automobile Clubs, 
Banques. 
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ÉDUCATION AUJOURD’HUI 


Mme Saunier-Seïté 


UN DOUBLE 
COUP DE PATTE 

M/ns Savnler-Seiïé récidive. 
Déjà. le 10 mers dernier, au 
cours du magazine télévisé 
« C'est-à-dire -, sur Antenne 2, 
elle avait provoqué un beau 
tollé en menaçant de ne pas 
valider lea dlplûmaa de Un 
d’année, si les grèves contre la 
réforme du second cycle sa , 
poursuivaient, et elle avait gail- 
lardement attribué ces grèves 
m à 5 °/o seulement des huit 
cent vingt-cinq mille étudiants 
français - (le Monde du 12 mars). 
Ce ton, alors, avait surpris. 
Cette tols-cl, la secrétaire d'Etat 
aux universités attaqua deux 
ciblas & la fois. Interviewée 
mercredi 11 août sur T Fl. elle 
égratigne ù la fois les étudiants. 
affirmant qu’elle n'a pas été 
nommée « pour - materner - des 
adolescents prolongés -, di- 
ses prédécesseurs à son poste. 

« Depuis dix ans, on n'a rien 
cont/dlé, .on a laissé aller les 
choses, au gré des Initiatives 
Individuelles, et II est temps de 
faire fonctionner les universités 
dB manière plus rationnelle ». 
a-t-elle déclaré. . Croyant peut- 
être mettre un peu de baume 
sur le cœur de MM. Faure, Gui- 
chard et Font anal, elle a précisé 
que « les ministres ne font pas 
toujours ce qu'ils veulent ». 

Mme Saunler-Seitô a néan- 
moins abordé avec modestie le 
problème de la rentrée unlvenb- 
taire, estimant qu’il était difficile 
de prévoir à l'avance le climat, 
calme ou non, d'une rentrée. 
D'ailleurs, a-t-elle rappelé à 
Juste titre, cela ne dépend pas 
que des étudiants. « Le contexte 
politique général a une très 
grande Influence sur le milieu 
universitaire », a-t-elle conclu. 


• M. Pierre Boutang nous prie 
de signaler, au sujet de son élec- 
tion au poste de maître de confé- 
rences à l’université de Paris- IV 
(Paris-Sorbonne), qu'il a répondu 
au texte de M. Jacques Derrida, 


MÉTÉOROLOGIE 


Les services pour les fêtes du 15 août 

Les banques seront fermées lundi 


■ASTSi’»" s aafr ysre.g 

& 'ïïidüfer • GnmtfJ iragariM. — Di allrl ùJfSSj ffraUe de cinéma 

‘ÆoSrSÆ î n iîïï££ r “ mfc,te “ h ““ 

w e «S .tfraéra.-Lra mnemmeo. I TT ^ 

n<u« dont les noms suivent seront • ,^ es , c 

• Presse. — Les quotidiens pa- t» tk «««* - Rodin. Arts ches et joors finis le 15 août, 

raieront normalement le 15 et le africains^ et océaniques, Cluny. Service ordinaire le 16 août. 

16 Versailles, Fontamebleau, Mal- + ila.TJP. — Service des di- 


sent les chasseurs de sorcières ? ». 


16 Versailles, Fontainebleau, Mal- + ILA.TP. — Service des dl- L <* obsèquea 

• Allocations familiales. — Les mai so n , Compïègne, ainsi que le manp)lW! et ^ JoaIS fériés le * oût 187B - 
guichets seront fermés du ven- musée Bonaj»rte à AJacao et le JS août, service ordinaire le SSJ? 1 ®*,. 
dredl 13 août, à 12 heures, au musée napoléonien à 1 île d Arx. 16 - 

lundi 16 au dans les ser- A Paris, led expositions Ramsès, ontcnoiai 


• Banques. — Elles seront fer- 


• Bibliothèque nationale. — *■" nen r es * u neurcs et *«■ 

Tgn» sera fermée le 15 et le niera le 16 et le 17 août. Le musée 


Marmottan sera ouvert le 15, de .j.** 

10 heures à 18 heures, et fermera aMe “ aoUL ' 
le 18 août.' Le Palais de la décou- 1 


verte sera fermé le 15 et le 

Visites, conférences J* J? tJÏÏSÎE dô 


l’Empereur, église Saint - Louis) 


seront ouverts le dimanche 15 août 
de 10 heures à 18 heures sans 
interruption Le Musée des plans- 



vertes le 15 août de 10 heures à 

20\heuxes. Le Musée des arts • S-N.CJ. — Service des di- 
déAratlfs sera ouvert le 15 août gauches et jotû» ttrtfele 15 aoûL 
de 10 hEures à 17 beurra et fer- Service ordinaire le 16 août 



loterie nationale 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENT1ERS| 


• Fixant les mesures d’appli- 
cation de l’article L 212-5-1 du 
code du travail relatif au repos 
compensateur en matière d’heu- 
res supplémentaires de travail ; 

• Concernant les opérations 
de vote dans les départements 


MOTS CROISES 


PROBLEME N® 1533 
12345678 9 


ETRANGER 
par messageries 

: — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


Les a bon n 6s qui paient par 
chèque postal (trois volées) vou- : 
Uront bleu Joindre « chèque A , 


nlUfi au provisoires (deux, 
semaines ou plus}, nos abonnés 
sont Invités A formuler - leur 


d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en. 



atmosphère avantageuse. — XL 
Provoquent des améliorations cer- 
taines ; Elément restrictif. 


HORIZONTALEMENT 
L Conséquence de coups répé- 
tés. — IL Pronom : Promises aux 
plus hautes destinées quand elles 
sont nobles. — HL Ferions preuve 
de finesse, — IF. Coule en Angle- 
terre ; Parfuma. — V. La légende 
ne nous précise pas si Jupiter lui 
mit sa culotte à l’envers ; Encore : 
Font obstacle aux réformes. — VL 
Utile volatile ; ZI serait difficile 
de le faire fondr e. — VIL Lou- 
per : Possessif. — VLEL Pronom : 
Vraiment ab î m és- — IX. Jfe sau- 
rait donc être remise. — X. Ordre 
peu raisonnable; Profiter d’une 


capable. — 2. Exiger ; Plus pro- 
pres quand -Ils ont été curés. — 
3. La revanche du cerveau sur le 
muscle défaillant'; Tassées. — 4. 
Orientation ; Ne mangent pas 
forcément du foin. — 5. Eveiller 
des échos sylvestres ; Est laid. — 
6. Salubres ; Impétueuses, par 


— 9. Célèbre chevalier; Jolie 
fille. ■ ■ 

Solution dn problème n* 1532 
Borizonialement 
L Doigts; Eu. — n. Eole; 
Tire. — m. O'Meaxa. — IV. En- 
tières. — V. Ru ; Sa. — VL Titis ; 
MLR. — VIL Etroit ; EM. — VHL 
Eu ; Aura. — DL Rassis ; En. — 
X Is ; 'LST. - XL Précieux. 

Verticalement 

L Déserteur. — 2- Ofl; NUIt; 
Air. — 3. Dot; Tresse. — 4. Gémi- 
rions. — 5. E3 ; Si ; HL — 6. 
Stars : Tassé. — 7, Ire ; Tu. — 
8- Brassière. — B. Us ; Armand. 

GUY 8ROUTY 
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DES LIVRES 


ms liuvm 


Aü RENDEZ-VOUS DES « VIANISTES > 

A Cerisy, la qualité Vian I Regards obliques sur Boris 


Uti* nlf» »*'H r 


O N attendait avec curipsité ce 
colloque qui- réunissait, - du 


d'Ursula Vian, près de quatre- 
vingts participants venus dés ho- 
rizons géographiques et sociaux les 
plus divers. Qui aurait cru, en effet, 
il y a une quinzaine d'armées, que 


de lectures si plurielles, d'exégèses 
si poussées ? A Cerisy, l'œuvre de 
Vian, énormément lue mais peu 
• ■ \ théorisée depuis dix ans, attendait 
■ - la critique. 

Ce -fut un colloque presque 
comme les autres, avec les mêmes 
préoccupations, les mêmes débots, 
les mêmes mots à la mode, mais 
1 V avec quelque chose de différent : 
la fantaisie, la gentillesse en plus, 
le terrorisme, en moins. D'emblée 
ce fut la psychocritique, avec Alain 
Castes, suivi par André Jarry, Anne 
Oancier et d'autres, qui essaya, 
non sans succès, de donner le ton 
en proposant ses grilles d'interpré- 

Etait-ce l'époque ? Etait-ce l'ceu- 
*' ’ vre étudiée ? H apparut que la mé- 
thode, lorsqu'elle se nourrissait 
d'une solide pratique du texte et 
qu'elle évitait les généralisations 
A- t- dogmatiques, donnait d'excellents 
— - résultats. Ce lo ne fut pas, cepen- 
dant l'avis de Michel Gauthier qui, 
refusant tout psychologisme et 
toute référence à la biographie, 
prôna une approche structura lo-gé- 
nérique, bien définie dans ses prin- 
cipes mais incertaine dans son fonc- 
1 — ti armement. Sans réagir avec la 

même virulence. Claudette Oriol- 
Boyer apporta une cohérente pers- 
pective sociologique au débat. 

Entre Roussel 
et Robbe-Grillet 

Ce fut ensuite au tour de Jean- 
Pierre Vidal de captiver l'auditoire 
en situant .Vian, 'à propos „ de 
c l'Automne à Pékin », entre 
Roussel et Robbe-Grillet et en pro- 
posant un essai d'intertextualité 
généralisée où l'extrême subtilité 
de l'analyse n'excluait pas ~ Dieu 
merci — le délire d'interprétation. 

D'autres exposés, comme celui 
de Jenny Batlay sur la chanson 
< Rock monsieur », et celui de VI- 
- tal Gadbois, rattachèrent Vian à la 
stylistique contemporaine et â lo 
linguistique. Entre-temps, Il y eut 
une série de solides mais néan- 


moins agréables interventions sur 
les différentes parties de l'œuvre 
de Vkm. On put ainsi écouter avec 
plaisir Gérard Dorozot, Jeanne-Ma- 
rie Boude, EmUîen Ccrassus, Henri 
BordÜlon, France Peterson, Guy Lo- 
forêty Gilbert Pestureau, Henri Bau- 
din, pour ne nommer que ceux-là. 
Plusieurs Jeunes étudiants firent un 
début prometteur : Alain Cala me, 
Dominique Goossens, Michel. Ma- 
jean et le groupe Szatanlk. 

■ ‘ L'ensemble fut d'un niveau 
élevé et maintînt, dans- Une appro- 
che « discrète », une perspective 
vianienne plutôt que purement 
théorique. Ce n'en fut pas plus 
ma 1 pour autant, mars II faudra 
essayer de déterminer un Jour ce 
qui, chez Vlan et à propos de Vkm, 
crée une certaine réticence, pour 
ne pas dire un' blocage, oe la 
théorie- 

Deux autres problèmes, moins 
graves, attirèrent l'attention. Fal- 
lait-il, pour parler de Vkm, dire 
« vianesque » ou « vlonien » ? 
Quelqu'un, ami de ki psychocriti- 
que, proposa même « vîanol ». Le 
débat ne fut pas tranché, mais l'on 
s'accorda pour ne pas tirer sur le 
« vlaniste » et pour admettre le 
bien-fondé de quelque c vkmo- 
lyse ». Un autre débat fit rage sur 
ce qu'était un inédit, remettant 
par là en question la notion même 
d'auteur. Le journal ronéoté Ce- 
risy- Vian » eut sa part dans cette 
controverse en publiant à la fols 
de faux et de vrais Inédits de Vian. 
Ce journal, qui avait pris pour de- 
vise la phrase de Vian :■« Trop 
grande est l'ignorance, insuffisante 
la confusion mentale - », rendit * 
compte tant bien - que mal de la 
vie quotidienne du colloque et per- 
mit à uno certaine activité scriptu- 
rale (poèmes, Jeux de mots, échos, 
ragots) de voir le jour. Il eut dix 
numéros et connut même — consé- ' 
cration suprême — une- vraie édi- 
tion pirate. . j - 

Les activités nocturnes ou' hors 
séances constituèrent une part non 
négligeable du colloque. Pour com- 
mémorer, la pièce « l'Equarrissage 
pour tous » dont l'action se dé- 
roule, comme on le sait, en Nor- 
mandie, on alla d'une même traite 
visiter les plages du débarquement 
et l'équarrissage de-Crouay. Cette 
dernière visite fut particulièrement 
éprouvante. La quinzaine de parti- 
cipants qui parvinrent à franchir 
le « mur de rien » constitué- par 
l'odeur purent s'initier de près aux 
méthodes et à . l'économie de 


I L est bien, loin le temps où un 
critique conseillait eux gens de 
laisser Boris Vian dormir dans sa 
tombe. Malgré tout ce qu'on a pu 
écrire et faire autour de son nom. 


('équarrissage. Plusieurs décidèrent 
séance -tenante de devenir végéta- 
riens. Les parti ci ponts furent en- 
suite conviés â un ealva d'honneur 
par M. le maire de Crouay qui, 
fort sympathiquement, développa 
le thème « Normandie, terre d'ac- 
cueil ». 


la troupe du Grenier de' Cerisy, di- 
rigée par Henri Baudin et plusieurs 
soirées musicales avec une Béatrice 
Moulin retrouvée, les « lleder » de 
Bill IreJand et les disques de Geor- 
ges Unglîk. Jean-Pierre- Moulin 
composa môme sur son pianock- 
tail un curieux breuvage fort 
apprécié par l'élément féminin : 
colva-Gin tanta. Une dernière soirée, 
animée par les régents Dominique 
Lacaze et Noël Arnaud, assura l'in- 
dispensable Initiation à là, pato- 
physique ; Lacaze y donna à mé- 
diter l'admirable remarque de Ju- 
lien Tonna : « Ils: deviennent fous, 
mais ils restent cons ! » 

Comme on le voit, ce ne fut 
tout de même pas un colloque 
comme les autres. Dans toutes les 
activités, dans les chansons comme 
dons les romans, dans les pièces 
comme dans les poèmes, quelque 
chose, non théorisoble peut-être 
mais au goût évident et fort, trans- 
paraissait doiremént, c'était la quo- 
tité Vian.' Et la qualité Vian, au- 
jourd'hui, c'est .la qualité de la vie. 


Les débets sm oot^pg bU ^proch al- 


-UNI LE1TKE INÉDITE A GASTON GALLIMARD-^ 

Gomme droite à votre lettre (1) dont référenche 
chi-dechus, je vous rechtitue ichî joint les contrats 
dament chignés et paraphés par pioi-même, et je 
vous chalue bien. 

Je vous prie d’excuser mon acchent, qui vient 
de cbe que des gens que je connais ont paché leurs 
vacances en Auvergne. 

Boris Vian. 

O) L'éditeur avait envoyé à Boris Vlan, le 1«* octobre 1946, 
le contrat de l'Ecume daj fours, (copyright Ursula Vlan.) 


Vlan ne sort pas de l'actualité ; les 
trois damiers mois, avec une conver- 
gence tout à fait remarquable de 
publications et d'activités, en sont 
une nouvelle preuve. 

. L'événement le plus Important 
outre le colloque de Cerisy. a sans 






par Noël Arnaud, de (a revue Obli- 
quas (1) (au titre si éminemment via- 
nlen). Dix ens après le fameux 
numéro da Bizarre, dont il vient 
d’ailleurs de paraître une troisième 
mouture, revue et augmentée (2), 
Arnaud récidive, mais en présentant 
cette fais un Boris Vlan éclaté qui 
frappe par sa masse imposante et 
par sa diversité. 

Il y a, en effet, de tout dans ce 
numéro : une bibliographie de Re- 
mell, une discographie d’Unglik. une 
filmographie de Tercinet et Romer; 
des Inédits de marqua et en parti- 
culier la série des journaux d'anti- 
cipation que Vian conçut vers 1952 
et dont les titres sont & citer : IJ scie 
Parla, Combat . douteux, la Monde 
renversé, /'Hutte animée. Franche 
Démence. IHorrore, la Flgarrot. 
Paris-Prasse-Pap/er, etc. ; de très 
nombreuses Illustrations, dont cer- 
taines, tirées des manuscrits de 
Vlan, permettent même de mettre en 
œuvra de nouvelles Interprétations : 
on lire è ce sujet le remarquable 
article de Dons-Louise Hainault sur 
las graffiti de /‘Ecume des Jours. 

D'autre part, la revue remplissant 
par là ea fonction d’anthologie, re- 
prend une série de textes critiques 
devenus - Introuvables, notamment 
ceux de 0. Dorozoi et Pli. Gauthier 
sur r Automne à Pékin, de J. Abou- 
caya sur r Herbe rouge, d’Arnold 
Kubler, de Fierre Kast Mais ce sont 
naturellement les - textes critiques 
écrite spécialement pour • Obliques 
qui apportent le plus à la connais- 
sance de Vian. Le plus stimulant 
nous parait être celui d’Alain Costas, 
qui est en passe de devenir le meil- 
leur critiqua vianien actuel, mais on 
lira également avec Intérêt las arti- 
cles de H. Bordlllon sur- Vian Bt (e 
phénomène Astérix, de J, Bens sur 
les lectures de Vlan, de G. Pestureau 
eur l’Influence anglo-saxonne, de P. 
Baratay sur la mythologie, da J. 
Bomu. etc. 

Au passif de ce numéro, on. peut 
noter surtout une organisation trop 
Iflcho et arbitraire des matières prô^. 
semées, un sommaire presque Illi- 
sible et des Illustrations trop réduites. 

L’ouvrage da Jacques Bans (3). qui 
fut un ami de Vlan et dont on 
regretta l'absence à Cerisy, était 


attendu depuis longtemps. L'auteur 
y entreprend da restituer un Boris 
Vian total, en s’attachant aux thè- 
mes de l’œuvre plutôt qu’à la bio- 
graphie. Chemin faisant, il démolit 
quelques idées reçues et fart d'utiles 
mises au point L’étude vaut par ses 
nombreux aperçus, mais se fixe des 
Limites et laisse sur ea faim. Sens 
parie très bien de r Ecume des Jours, 
mais se refuse à voir l’originalité 
des Vemon Sullivan, et donne une 
Interprétation contestable de 
FArracba-Cœur en affirmant, par 
exemple, que. dans la personnage de 
Jacquemort, Vlan visait Jean-Paul 

Eh publiant les Vies posthumes de. 
Boris Vlan. Michel Fauré est devenu 
en quelque aorte le documentaliste 
officie) de Boris Vlan. )1 confirme ce 
rôle en rassemblant, dans Derrière 
la ziz/que (4). les textes que Boris 
Vian écrivit de 1955 & 1S59. pour 
présenter des disques, alors qu'il 
était directeur artistique chez Philips 
et chez Barclay. Le volume ainsi 
constitué prend place aux côtés 
d’En avant la zizlqve et des Chroni- 
ques da Jazz, et offre, en plus de 
son intérêt historique, un réel plaisir 
de lecture. Comme le dit Fauré, dans 
son excellente préface, ces textes, 
traduits du krûtch, du grintz, du 
schprogg et du schmürz. marquent 
peut-être le début d'un nouveau 
genre littéraire. 

On a pu se demander, à l'occa- 
sion de ce volume et dB la sortie 
d’autres textes, s'il était opportun de 
rècler ainsi les fonds de tiroir et de 
publier les « petits * Inédits de Vlan. 
]] serait exagéré de prétendre que 
les textes 1 publiés par Fauré ont la 
même valeur esthétique que 
/’ArracAe-Cœur ou les Bâtisseurs 
t F Empire , mais il serait tout aussi 
vain d’affirmer qu’lie n'ont aucun 
Intérêt st qulls desservent Vian. Le 
parti qu’a eu tirer Guy Laforét d'un 
texte très- inachevé, le Traité do 
civisme, pour soutenir récemment 
une Intéressante thèse de troisième 
cycle à Jussieu (5), prouve, s'il en 
était besoin, l'utilité de ce genre de 
publications. 

M. R. 


(1) H» 8-9, 538 pages. 98 P. 

(2) NoO Arnaud. les Vies parallèles 
de Boris Vian, quatrième édition. 


Présence littéraire *. 192 pages. 


(3) Thé» « Boris Vlan et le traité 
de dvleme »• Ecole des hautes 


A OUT, mois mort pour les livres. 
Rien ne parait Alors rellrt- 
Flonger tête la première dans 
le foisonnement d’une grande œuvre; 
TTrfmft ai elle est encore — Dieu 
merci — inachevée,- même si. bon an 
mal an, elle s'augmente toujours de 
nouv eaux titres. lies incitations ne 
manquent pas. Tandis qu'à Ceris y et 
dans la revue Obliques, on déguste et 
approfondit Boris Vian, les Cahiers 
de VHeme tentent de cerner Raymond 
Queneau. 

Vlan. Queneau I H est bon que 
l’actualité les réunisse comme leur 
tempérament, leur culture, les lende- 
mains de la guerre à Salnfc-Gennain- 
des-Prés, les avaient rapprochés, et le 
collège de PaUphyslque et l’Ordre de 
la Grande GldauUle où le Grand 
Conservateur qu’était Queneau, en 1954 
accueillit son cadet. Dïx-sept ans les 
séparent On imagine entra eux des 
liens de père à fils, une consanguinité 
littéraire : le génie du cocasse. Itn- 
ventdon la plus libre, le dan du calem- 
bour, et derrière le rire, qui est co mm e 
une défense, quelque chose de tendre 
et de lucidement désabusé. 

En 1953, Raymond Queneau porte 
V Arraché-Cœur de Boris Vlan sur les 
fonts baptismaux. Le livre a pourtant 
été refusé chez Gallimard où Que- 
neau est, depuis 1941. secrétaire géné- 
ral Cette adresse au public, diffusée 
comme le roman aux éditions Vrille, 
commence ainsi ; « Boris Vlan est un 
homme instruit et bien élevé. Ü sort 
de Centrale, ce n’est pas rien, mais ce 
n 'est pas tout. » Elle rappelle la trom- 
pette dont ail a joué comme pas an ». 
le procès pour JVrai cracher sur vos 
tombes, la pièce rSquorrissage pour 
Unu où » fl n’y étau po? allé avec 
, le dos delà QJJt. ». et s’achève ainsi : 

« Boris Vian a écrit de beaux liores 
étranges et pathétiques : l’Ecume des 
jours, le p lus piquant des romans 

d’amour contemporains, les Fourmis, ■ 
t ta phu termitonte des AouoeSes écrites 
sur la guerre, l’Automne à Pékin, qui 
est une œuvre difficile et -méconnue, 
f mais ce n'est pas tout l f-J Boris Vian 
«a devenir Sorts Vian. » 

La prophétie est accomplie. Mais ce 
n’est pas ce que nous retiendrons de 
cette déclaration. Plutôt les qualifi- 
catifs appliqués à l’œuvre de Vlan s 


Concert pour un déconcertant 

RELIRE RAYMOND QUENEAU 


a-jle beaux livres étranges et pathé- 
tiques^. œia omts-e difficile et rqé- 
connue _ s On peint toujours le monde 
comme on le voit, et ceux qu’on aime 
comme on se volt. 

A UJOURD'HUI encore Raymond 
Qnpr)pftn se Sent-H nrwl connu, 
mal situé dans notre littéra- 
ture ? On le devine qui hausse les 
épaules à cette question. H s’en moque 
et le moins qu’on puisse dire c’est 
qu’il n'a pas facilité l’accès à sa der- 
nière œuvre : Morale élémentaire. 

Qui d’aflleuia assigne anx écrivains 
leur rang ? Le public ? La critique ? 
Les académies ? Une au mains, ex- 
clusive de l’autre, lui a rendu hom- 
mage puisqu’ D est des Concourt de- 
puis 195L Les essais non plus ne man- 
* quent pas sur son œuvre. Quant à no- 
tre plus récent manuel de littérature, 
celui de Bersa.nl Autran, Lecarxne et 
Verder (Bardas). 0 le classe parmi 
les « inventeurs qui ont modifié de 
fond en comble le paysage littéraire 
da vingtième siècle ». Bt d'évaluer . 
L’apport de Queneau dans une aboli - 
, tlon des frontières entre la langue 
écrite et la langue parlée : il serait, 
avec Céline, le forgeron d’un nouvel 
instrument 

L E Cahier de VHeme change là- 
dessus les perspectives et élargit 
bien au-delà l'action rénovatrice 
de Queneau. En. insistant sur ses 
curiosités mathématiques, sur ses re- 
cherches petapbysidemes où le ml- 

sonnerosnt scientifique tend à S'ap- 
pliquer à l’invention littéraire, snr ses 
. travaux de i'Oullpo, MM . U lyon- 
nais, Paul Ponmel. Jean Borsic et 
bien d'autres font ressortir l’attention 
que Queneau porte, d’une part à la 
Structure, au jeu qu’on peut tirer de 
ses variations, d’autre part à l’ana- 
lyse combinatoire qui enseigne tant 
d’arrangements, de c o m btoa lsoB B et 


de permutations possibles avec les 
. mots et les motifs, les sons et Les 
Bens. Le calembour n’a pas d’autre 
origine. 

Ce n’est pas seulement la langue 
qu’il transforme, se mettant comme 
- Malherbe à l’écoute des crochetenrs 
da part au Foin, c’est la conception 
même de la littérature, ses procédés 
de création, sa raison d’être. Le ro- 


Jacqueline PIATTER 


man, La poésie, deviennent Jeu, techni- 
que. science. A partir de qnol la divine 
liberté est rendue an « faiseur a qui 
ne se soucie ni d’exprimer ni de re- 
présenter, tout au plus de créer. Nous 
sommes au cœur de la modernité. 

L’article de Gaëtan Plcon qui ouvre 
le recueil — sa finesse prouve la perte 
que la critique vient de faire avec sa 
disparition prématurée — souligne 
bien ce changement de perspective. 
Ayant situé en 1945 Queneau « dans 
la mouvance de la philosophie exis- 
tentielle » proche de Sartre et de Ca- 
mus. ces philosophes de l'absurde, 
Gaëtan Plcon revient sur ce voisinage. 
« C’est à la mise en question formelle 

du roman, écrft-fl. que Ul son œu- 
vre de tonte évidence appartient. » 
Bien avant, Alain Robbe-Grillet avait 
reconnu sa dette envers le Chiendent. 

U N formaliste avant l’heure. Que- 
neau. alors ? Le miracle, c’est 
. qmi'n’eh a pas ralr. H ne se 
prive ni -de personnages, ni de décors, 
ni d’aventures. Se détachant sur une 
foule de marionnettes, il y a us type 


du héros quénlen, doux, détaché, lu- 
naire, auquel la démoniaque -Zsste, la 
plus célèbre de ses créations, ne cor- 
respond guère. Ses bistrots de ban- 
lieue, ses trains du soir, ses fêtes 
foraines, lui composent un univers 
qu’on dirait réaliste. Son récit galo- 
pant rebondit de péripéties en péri- - 
pétles. Seulement, ces aventures lou- 
foques ne mènent nulle part, ces 
héros ne traversent aucun conflit 
pour en sortir vainqueurs ou vaincus. 
Quand S’arrête le manège qui les 
entraîne, ils se retrouvent le plus sou- 
vent à leur point de départ. Dans si 
construction circulaire, l’oeuvre serait 
un Jeu pour rien. 

Déconcertant Queneau encore et 
toujours 1 C’est le mot qui revient le 
plus souvent dans ce Cahier, même si 
Andrée Bergens, qui l’a dirigé avec 
beaucoup d’intelligence et de soin, 
estime qu’aujouxd'hul la cause est 
gagnée. EDe ne trouverait plus de - 
critique pour lui répondre, comme en. 
i960, alors qu'elle proposait d’inscrire 
Queneau parmi les grands écrivains 
de l’absurde : « Non, lui. c’est un 
fumiste. » On ce doute plus aujour- 
d'hui de son sérieux, mais on hésite 
encore sur les directions où ce philo- 
sophe, cet encyclopédiste, ce- mathe u x, 
ce linguiste, ce pataphysicien nous 
entraîne. Nous falt-11 toucher dû doigt 
la grandeur ou la misère de l’homme ? 
Les deux Interprétations sont soute- 
nues par deux avocats convaincants. 

Finalement, ce Cahier ne s’en tient 
pas qu’à une critique formaliste. 

P OUR ce qui est de la variété des 
approches, de Faculté et de 1 Ingé- 
niosité des gloses, parfois de leur 
difficulté, un Cahier de VHeme vaut 
bien un colloque de Cerisy. Il .y man- 
que la vivacité des débats, non la mul- . 
tiplicitê des points de vue. Et comme 
on le lit en chambre, on peut à tout 


moment quitter le commentaire et son 
aridité pour des Incursions — autre- 
ment récréatives — dans l’œuvre. On 
redécouvre alors, en toute liberté, au 
fil des textes mis en lumière par les 
guides, qui un roman, qui un poème, 
qui un article, qui un essai quelque 
peu négligé, cette verve incompara- 
ble, cette invention perpétuelle et 
toujours saugrenue, ce monde insolite 
-qui reflète si comiquement le nôtre. 

e Tl n’y a pas que la rigolade, ü y 
a aussi l’art », disait Zazte. Après le 
repérage de tant de procédés, le dévoi- 
lement de tant d'intentions secrètes, 
on a envie de retourner la formule. Il 
n’y a pas que la profondeur de la pen- 
sée, l’étendue des connaissances, la 
science du langage et de tous ses 
moyens, chez Queneau ; ü y a, immé- 
diatement donné; un rare plaisir de 
la lecture. 

A U fait, le lit-on autant qu’il peut 
l’ôtre et par tous ? Curieuse- 
ment, aes poèmes sont . mieux 
répercutés par les collections de poche 
que ses romans. A part Zazie. Pierrot 
mon ami, le Chiendent, qui n'a fait 
son apparition dans le petit format 
qu'en 1974, les autres attendent en- 
core. On nous annonce Un rude hiver 
pour l’automne. Mais Odüe. les En- 
fants du Liston et leurs fous littérai- 
res, Saint GitngUn, son chasse-nuages, 
son beau temps fixe et son rituel de 
fête, plus pris de nous, les admirables 
Fleurs bleues et leur méditation dro- 
latique sur l’histoire, et cet « art de 
la fugue » qu’est le Vol d'Icare ? 

Andrée Bergens, encore sous le coup 
de l’accusation portée contre son 
grand homme, fait de lui un écrivain 
« aristocratique ». C’est vrai dès qu'on 
creuse son œuvre. Ce Cahier, qui ne 
fait pas de concessions à la biographie; 
à l’anecdote, encore quH engrange 
quelques souvenirs d'amis et nous 

révèle, en ee centenaire de Max Jar 
cob, de très belles lettres du poète, 
le démentie ahnnrtft.'mTngnt Ma.1^ cet 

s aristocrate * sait être aussi un mer- 
veilleux conteur populaire, et SU a fait 
passer la philosophie de Hegel, c'est à 
travers les aventures des Pieds-Nlcke- 


★ Raymond Queneau. L’Hcme. 382 p. - 
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UNE NOUVELLE de Charlotte Delho 


O N n'a pas le ditolt de 
traiter des gens comme 
cela. Même tm chien, 
on n 'oserait pas. 

— Tout de même, dit douce- 
ment l’éptdère. tu étals bien 
nourrie, bien logée. 

— J’avais une jolie chambre, 
oui, avec des rideaux de cre- 
tonne, on cabinet de toilette. 
Mais, tons les soirs, toute seule. 
Je l’ai prise en grippe, la jolie 
chambre, et chaque bouquet de 
la cretonne. Vous n'oseries pas 
dire & un chien : reste là. garde 
la voiture, je reviens, et le laisser 
là, ne pas revenir. 

— Ce n'est pas pareil, dit en- 
core l’épidère, doucement, pour 
ne pas contrarier la jeune fille 
rfnna sa rancœur. 

— Non, c’est pire. Parce que le 
chien, allez savoir ce qu'il res- 
sent quand on le laisse, tandis 
qu’une personne— 

— J'avais toujours entendu dire 
que c'était une bonne place, 
femme de chambre au château, 
et que le personnel était bien 
traité. 

— Bien traité-, la jeune fuie 
voulait essayer de faire compren- 
dre que l’expression n'avait pas 
de sens. Elle cherchait des mots. 
Bien traité— Non, je ne sais pas 
m'expliquer. » 

L’après-midi était lent dans 
l’épicerie du village et l'éplclère 
avait tout son temps à cette 


heure où personne ne fait' ses 
commissions. Elle était curieuse 
de savoir pourquoi Joëlle, qu'elle 
avait connue petite, avait, pre- 
mièrement, décidé de servir aux 
Gréseaux — le château dont on 
longe le mur pendant près de 
5 kilomètres sur la route de C. 
— alors qu’elle avait appris un 
métier, couturière ; et, deuxième- 
ment. décidé de quitter sa place 
alors qu’elle gagnait sûrem en t 
mieux qu'en cousant pour une 
clientèle de plus en plus rare. 
Sauf les trop vieilles et les trop 
grosses qui ne trouvent pas leur 
taillé en magasin, qui se fait 
encore faire ses robes, même à 
la campagne ? 

« C'est toujours difficile d’être 
Chez les autres, mais aux Gré- 
seaux, J’aurais cm_ Puisqu’ils ne 
sont pour autant dire Jamais là, 
à ce qu*ll parait. 

— Cest justement parce qu’ils 
ne sont Jamais là. » 

L’éplclère ne comprenait pas. 

« La femme du jardinier avait 
dit à ma mère qu’on cherchait 
une femme de chambre qui sache 
coudre, qu’on payait bien et qu’on 
n’était pas très exigeant. C’est 
justement là. Pas très exigeant-. 
Comme si ce n’était pas d’une 
exlgeanoe Incroyable exiger 
qu’on fasse comme s’il y avait du 
monde quand il n'y a personne. » 

L’éplclère comprenait de moins 
en moins. Joëlle était obligée de 


raconter depuis le début, s Je me 
suis présentée au maître d’hôtel 
à qui le jardinier avait parlé de 
mq) Comme mes parents sont 
connus dans le pays, il ne m'a 
pas posé beaucoup de questions. U 
a tout de suite appelé la gouver- 
nante, Mme Germaine, pour 
qu’elle me montre mon service : 
«Sauf au début, parce qu’il y a 
s du linge en retard — depuis 
» trois mots que nous cherchons 
® quelqu’un pour remplacer celle 
»qui est partie, — dès que vous 
» vous serez mise à Jour, vous ver- 
s rez que ce n’est pas dur. Il- y a 


» jardinier vous les donnera. Lrf 
osoir, fermer les volets, tirer les 
» rideaux, faire la couverture, pré- 
s parer une chemise de nuit fr&i- 
» che pour Madame, un pyjama 
a pour Monsieur, changer l’eau des 
i carafes, allumer tes veilleuses. 
» ne pas oublier les serviettes dans 
»les salles de bains — je vous 
9 montrerai ; enfin, vous voyez, s 
Elle m’a regardée : s Je croîs que 
» la robe sera à votre taillé b, et 
elle est partie chercher une robe 
noire à col montant, à longues 

manches, a Madame n'aime ni les 
b décolletés ni les bras nus. » 


On demande 
femme de chambre 
bons gages 


» de Monsieur et celle de 
b Qui doivent être revues tocs les 
» matins : ouvrir tes volets, aérer, 
b refaire les lits, changer- les draps 
s tous les lundis. „ le nez 

» très fin ; une fols,' elle a trouvé 
B que les draps sentaient le ren- 
b fermé ; épousseter, ranger ; met- 


il y avait aussi un petit tablier 
à volant de dentelle et un bonnet 
blanc. Assez mignon, le bonnet 
Quand je me suis vue dans la 
glace, j’ai eu envie de rixe, comme 
lorsque j'avais vu apparaître la 
gouvernante avec son chignon 
perché, sa robe grise et son col 
blanc amidonné. A notre époque I 
c Vous pouvez commencer tout 
v de suite? Où faut-il envoyer 
b prendre vos affaires ? » J’ai 


U vous ne pouvez 
pas vous Imaginer. Toute seule 
tout» la. journée. Personne avec 
qui échanger deux mots. Chacun 
était à son poste : la cuisinière, 
le valet, le maître d’hôtel, la gou- 
vernante. et Je. ce les voyais 
qu'aux repas: Us avalent perdu 
l’habitude de parler. C’était sinis- 
tre. n y avait comme une ouate 
d’ennui qui enveloppait tout., 
C’étaient des morts vivants, ces 
gens-là Des serviteurs des morts, 
plutôt Les patrons habitent Paris 
et lia ont plusieurs autres pro- 
priétés : sur la Côte d’Azur. en 
Normandie — c'est là qu’ils élè- 
vent leurs chevaux, — que sais- 
je encore^. Us ne viennent Jamais, 
en tout cas ils ne sont Jamais 
venus tout 2e temps que j’ai passé 
aux Gréseaux, presque deux ans. 
Je me demande comment J’ai pu 
tenir tout ce temps. C’est bien 
parce qu’il fallait que J’ai d b à là 
maison. Depuis la mort de papa— 
Et pendant tout Ce temps, chaque 
jour, chaque Jour que Dieu fait, 
j'ai préparé les chambres comme 
si . Monsieur et Madame arri- 
vaient avec des Invités ; J’ai 
défait et refait les lits, changé 
les drape, étalé la chemise de 
nuit, le pyjama, disposé les mutes 
sur les descentes de lit. La gou- 
vernante était très stricte : «Us 
b peuvent arriver à n'imparte 
» quelle heure, de jour ou de nuit. 
b lis ne préviennent jamais et il 


LES MIRACLES SELON JORGE AMADO 


Orphée à Bahia 


★ LA BOUTIQUE AUX MIRA- 
CLES. de Jorge Amado, traduit 

Stock, 394 p., 49 F. 

S I ie nom do Jorge Amado 
signifie Brésil, son œuvre 
rime avec Bahia On aérait 
même tenté de dire qu’elle danse, 
au fil des pages, au son des 
alabaques et des cax/x/. De 
livre en livre, de Gabriela, giro- 
fle el cannelle à Tereza Batiste, 
des Pâtres do la nuit à Dona 
Fior et ses deux amis, la fête 
des mots et des Images conti- 
nue de se poursuivre - près do 
la mer de Bahia >. Ile décor ne 
change pas avec la Boutique 
aux miracles, et pas davantage 
le goOt qu’a l’auteur de m faire 
le chantre du petit peuple chez 
qui les lointains apports de 
l’Afrique se mêlent étroitement à 
un acqufa proprement brésilien. 

Ici tout le charme et la 
complexité de Bahia s’incarnent 
en un héros singulier, attachant. 
Pedro Archango. Mort dans la 


misère, ce mûlatre autodidacte, 
modeste appariteur de la faculté 
de médecine de Salvador, auteur 
de livres sur le folklore, le cui- 
sine ou le métissage bahianaia, 
a vite fait d’étre oublié par tout 
ce que le Brésil compte de beaux 
esprits et notamment par l’ssta- 
blfshment universitaire. Jusqu'au 
jour où un prix Nobel américain 
vient à Bahia chanter la gloire 
de cet apôtre populaire en 
criant bien haut qu'il est • un 
de3 créateurs de rathnofogie 
moderne ». 

Dès lors, c'est à une véritable 
recherche db Pedro Archango 
que tout le monde se livre, 
l'Université, la pressa et jusqu’à 
l'homme de la rue. Mais qui 
était exactement Pedro 
Archango ? Pour ceux qui sont 
iss porte-parole officiels de la 
culture brésilienne, c'est un 
* nègre ignobie et subversif » 
ou encore un - p&tre dos pu- 
celles, séducteur des femmes, 
patriarche des putes », un Orphée 


du ruisseau qui n’a fait que 
boire, danser et réver tout haut 
d'incroyables histoires avec sa 
cohorte de vagabonds, de 
voyous et de loqueteux. 

Pou le narrateur qui cherche 
à mieux la connaître afin d'en- 
voyer son rapport au prix Nobel 
américain (qui n'en fera d’ail- 
leurs rien), c'est évidemment 
une tout autre personne : « Un 
homme libre, s ans Idéologie, 
c'est vrai, mais doté d’une 
incomparable passion pour te 
peuple, porte-drapeau de la 
lutte contre le racisme, les pré- 
jugés, la misère et la tristesse ■ » 

Tout le roman va ainsi s’arti- 
culer autour d'une quête d'Iden- . 
dité et suivre, en une suite de 
saynètes habilement contrastées, 
l'incertain dessin d'une figura 
légendaire. Tout nous parle 
d'Arrhango et tout se contredit, 
selon l'Interlocuteur et suivant 
l’angle d’approche. Ce morcel- 
lement humain aux changeants 
reflets constitue, malgré tout, 


l'unité du roman. Peu à peu. en 
effet, le profil de cet apôtre du 
petit peuple prend corps. On 
évoque ses amours avec de 
superbes femmes ; on commente 
son mode de vie; on tire 
substance de ses thèses et de 
ses théories ; on le campe, natu- 
rel et ivre de vie. en des décors 
bits pour lui, comme en cette 
■ boutique aux miracles » où l’an 
peignait des ex-voto insolites, 
où Ton Imprimait poèmes et 
pamphlets, où l’on mettait en 
règles et en forme un art de 
vivre qui emprunte beaucoup à 
l'Instinct, et à l'exaltation diony- 
siaque. 

La morale du livre? Elle est 
tout entière dans le contraste 
mis en valeur. Entre un poète 
de la rue, défenseur des valeurs 
■ spontanées et des vraies leçons 
du sang, ui. sans doute, à ta 
façon de Nietzsche, ne pouvait 
croire qu’en un Dieu sachant 
danser, et l’ordre étabO, la 
morale guindée des nantis. 


prompts à voir une menace dans 
le déchaînement des forces 
populaires qui obéissent à des 
rythmes et è des rites africains. 

Rien de didactique dans tout 
cela, cependant Bien au 
contraire. . Chaque, chapitre noue 
est annoncé comme un épisode & 
la Eugène Sue. en un Intitulé 
révélateur du contexte général 
du genre : * Où II est question 
de défilés de cameval, de 
batailles de rue et autres mer- . 
veilles, avec des mûlatresses, 
des négresses et une Suédoise 
(qui en vérité était Finlandaise). » 
Môme si l'enchaînement des 
tableaux nous semble parfois un 
peu brouillon, même si l’exposé 
romanesque se fait volontiers 
bavard, on reste séduit et Intri- 
gué par le déroulement d'un 
vaste cérémonial sauvage autour 
d’ime figure-totem dont la desti- 
née e vouée recoupe celle de. la 
foule des quartiers populaires. 

PIERRE KYRIA. 


» faut que tout soit toujours 
» prêt» 

- » St chaque jour la cuisinière 
fait à manger ; le matin, elle 
regarde le efel, comme pour voir 
si le petit avion de Monsieur 
pointe vers l’aérodrome privé qui 
est juste en face de la grille et 
que le fermier fauche régulière- 
ment ; chaque Jour, le maître 
d’hôtel prend la camionnette, va 
.aux provisions au chef -lieu, rap- 
porte une brassée de pain — ça 
n’a pas d'importance, on le donne 
au fermier pour ses poules. — 
tient du champagne au frais, met 
son habit à l’heure des repas ; 
chaque jour, le valet de chambre 
astique la voiture, fait 1e ménage 
du bas ; la gouvernante compte 
2 s linge, regarde l’argenterie. Ins- 
pecte les buffets et les armoires, 
passe derrière moi pour tout 
contrôler : un grain de poussière, 
un robinet qui goutte, arrange tes 
fleurs dans les vases des salons ; 
tout cela pour des gens qu’on ne 
volt jamais, qui n’ existait peut- 
être pas. Us existent comme une 
menace, comme quelque chose qui 
risque de vous tomber dessus, et 
fi faut s’y attendre, et cela ne 
tombé pas. Vous croyez qu’on peut 
y tenir? 

— Tu avais bien un jour de 
congé ? . 

. — Le mercredi après-midi, le 
dimanche après-midi Pour quoi 
faire ? Qu’est-ce que Je pouvais 
faire à 10 kilomètres de tout, 
moyen de bouger? Me promener 
dans le pare quand fi faisait beau, 
tricoter dans ma chambre quand 
U pleuvait. C'est égal j’aurais 
voulu tenir- Jusqtfà-'ce qu’ils vien- 
nent pour «JT tenta figures. Mais, 
après deux Ans, je n’en pouvais 
plus. C’est- la jardinier le plus 
heureux ; un Jardin, il faut s’en 
occuper -de toute façon, et c’est 
comme SU était à lui, le jardin. 
Et puts fi a sa maison à part, avec 
sa fexoxne. la maison de gardiens, 
à rentrée, près de la route, n 
passe des autos, vraiment, vous 
croyez qu’on a te droit ? 

— Les riches », dit l’éplclère. 

C.D. 
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Dix ans après ie remarquable numéro de la revue Bizarre 
que Jean-Jacques Pauvert consacra à Boris Vian en 1966; . 
il convenait de faire le point sur l'un des auteurs les plus 
Jus de notre temps. 

De nouveaux documents ont été découverts ou classés, 
des études nombreuses et systématiques ont été entre- 
prises. Et il appartenait, cette fols encore à Noël Arnaud, 
qui n'a pas cessé depuis une décennie d'apporter un soin 
extrême à l’édition de l'œuvre de Vian, d’animer et de pré- 
senter ce nouveau bilan. .. 

Le grand nombre des inédits proposés ici, une biblio- 
graphie et une discographie à peu près exhaustives, la. 
rareté des documents reproduits en fac-similé, suffiraient 
déjà à assurer l’intérêt (et pour tout dire, la nécessité) de 
ce numéro. Mais leur articulation avec une vingtaine d'ana- 
lyses originales. Tes témoignages des amis et des premiers 
lecteurs de Vlan et les 250 reproductions — parmi lesquelles 
de nombreux tableaux et dessins de Vlan lui-même — 
constituent décidément le livre le plus complet jamais publié 
à propos de l’auteur de l'Ecume des jours. 

Une véritable petite encyclopédie à laquelle tout amateur 
de Boris Vian devra désormais se reporter pour prolonger 
sa lecture. 
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- LA REVUE a ACTION POETI- 
QUE b consacre son n* 65 à on 
sujet t*è* vacancier : la cuisine. 
On y trouvera des textes peu 
connu» de Brûlât- Savarin, Saint 
Fol Botes, Charles Fonder. SwUt, 
Robert Desnos, Gertrude Stetn, 


- LA a QUINZAINE LITTERAIRE ». 
sons le titre « Sa Majesté le 
Sexe», consacre son numéro spé- 


Mairlen, récemment 


brenx textes, entretli 

monta éclairent de manière mul- 

tiple les divers aspects dn «com- 
merces sexneL Ont participé no- 
tamment à ce dossier GUI es La-, 
ponge, Claude Galgnebet, Claude 
Mettra. Roger 


poètes baroques allemands, à 
Reverdy, P. -J. Jouve, Aragon, etc. 


Noël. Roger Dadoun, Lnce Eri- 
garay, Viviane Ponester, Diane de 
Margerie. Christian Des camps, 


LA RECHERCHE DE LA VERITE 
PASSE Al SSI PAR LE RFA L. I L DELIRE 
ET I.TMACtlX URL. 

Flammarion. 



La vérité est 
rieuse comme 
Témeraude. Pour . 
î découvrir Mario 
i a choisi le 
: Son imagination 
Prophétique vagabonde 
jr une terre où la 
notion de pays et de crvilisajiornsielrt de façon inquiétante 
. remise en question. La barbarie y côtoiele raffinement; 
la politique, l'armée. Mais c'est le 21ème siècle. 


L’émerande 
de Mario Soldait 

chez Flammari on. 


«Les livres 

de l'année-biblio > 1975: 
un annuaire de l’édition 

L E volume 1975 des « Livres de 
l'Année Biblio » publié par le 
Cercle du la librairie vient de 
paraître. Tiré- à 5 000 ' exemple! ras, 
au prix de 856 F T.T.C., il est l'outil 
indispensable aux bibliothécaires, 
aux. libraires et aux Centres de docu- 
mentation pour s’y retrouver dans la 
masse des publications annuelles. 

Sa consultation est en effet des 
plus accessible. Le classement alpha- 
bétique y fait apparaître chaque livre 
aoua trois entrées différentes : l’au- 
teur. le titre et le sujet 
. Toute personne pressée ou . 
curieuse de recherches sur un sujet 
rare peut en outre, les obtenir par 
correspondance.- à l'adresse du ser- 
vice spécialisé du Cercle de librai- 
rie. 117, boulevard Saint-Germain, 
qui -fournit également par correspon- 
dance', téléphone ou visite toutes 
adresses créditeurs, titres de collée- ; 
tiens, etc. : 

La: base de la documentation dont 
sa sert Je volume des « Uvres de 
famée » dont la création remonte à 
1828 et qui, depuis 1972, s'est fondue : 
• avec Je Service bibliographique Ha- - 
chatte est fournie par la Bibliogra- 
phie de la France-BIbilo. Elle cumule 
les entrées de toutes les nouveautés 
annoncées dans les suppléments de 
cette bibliographie : les livres de la ' 
semaine, les livres du mois (né en ' 
1921), la table trimestrielle. Elle est, ; 


bile par la Bibliothèque' nationale à ’ 
partir du dépôt légal. Toute la pro- : 
duction des éditeurs commerciaux : 
y- est rassemblée; mais, également, ‘ 
Iss comptes d’auteurs et les -publi- 
cations d'associations. 
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LES ETATS-UNIS A TRAVERS LES LIVRES 


par 

ALAIN CLÉMENT 



Le 

bicentenaire 
de quoi ? 


★ L’INDEPENDANCE AMERICAINE, 1763-1789, pré- 
senté par André Kaspi, Gallimard, coUectlon ■ Ar- 
chives », 249 p*çes, lS^fl p, 

A fbrco d'entendre parler da bicentenaire, 
les citoyens d’un pays comme le nôtre, 
où l'histoire américaine n'est pas & 
l'honneur — qu'elle figure au programme de 
Seul agrégations en 1S77 passe à bon droit 
pour un événement culturel, — commencent ' 
certainement à se demander : le bicentenaire 
de qnoi? Même la littérature des cérémonies 
officielles laisse planer une confusion sur les 
rapports du bicentenaire et de l'indépendance. 
Bien sûr. l’on ne va pas sans l’autre. Mais 


la déclaration d'indépendance da 4 Juillet 
1776, manifeste d’on putsch civil qui va réus- 
sir par les armes, n'est ni la rupture avec 
la mère -patrie, consommée par le congrès 
continental deux jours auparavant, ni la 
« reconnaissance - de l'indépendance de ce 
qui ne s'appelle pas encore les Etats-Unis, par 
d'autres nations. Franklin se plaint dans ses 
lettres que. même après la signature de la 
paix avec l'Angleterre, la Suède ne se presse 
pas- 

Dans ces conditions, le petit -livre d'André 
Kaspi — petit en raison du format de la 
collection où il s'insère — constitue un mé- 


mento lucide et limpide, remettant les choses 
A leur place chronologique et les commentant 
avec une compétence sans pédanterie. 

Tout y est de ce que devrait savoir le 
Français instruit sur la fondation des établis- 
sements britanniques en Amérique du Nord, 
leur croissance phénoménale — entre 1720 et 
1790 la population décuple, — les étapes de leur 
divorce avec la métropole, l'insurrection, la 
guerre, la -révolution- — et pourquoi les 
deux termes sont presque synonymes, — ce 
qu'en pensèrent les témoins du moment, ce 
qu'en pensent quelques Américains d'aujour- 
d'hui. 


- LOUIS-PHILIPPE EN AMÉRIQUE - 

Un rai-citoyen 
chez les citoyens-rois 


L’EXPÉRIENCE ROOSEVEL TIENNE 


L ’HOMME dont l'accession an 
t rôn e, en 1830, envoya Toc- 
queville redécouvrir l'Amé- 
rique y avait lui-même séjourne. 
Cest en émigré que, par nn beau 
jour d'ocmbte 1796, le futur Louis- 
Philippe aborda aux rives améri- 

denr cadets, le duc de Mootpeoskr 
et le comte de Beaujolais, sortis 

valent le rejomdié Philadelphie. 
Que faire de ces jouvenceaux (vingt- 
deux et dix -sept ans ; leur aîné en 
a vingt-trois), désorientés par ce 
qu’ils viennent de subir er «posés, 
noos dit Mme d’Hun, • aux filai- . 

tir J et à la dissipation » de la 
métropole quaker? 

La solution & ce gra ve problème 
villes pour la pxngie toux rouir; 

commence aux portes de la pre- 
mière. Le trio princier, en cnmpa- . 

ne va guère faire que cela jusqu’à . 
son embarquement pour La Ha- 
vane, en f évr i e r . 1798. Louis- 
Philippe rédigera le journal de 
•tonte, dont ne subsistent malheu- 
reusement que deux caraco, cou- 
vrant une partie du premier voyage 
(25 mars -21 mai 1797). « qui 
doivent à la. générosité de la Fon- 
dation Saint-Louis d’être mis 
aujourd’hui dans le domaine pu- 


L interet de ces pages vient de 
ce que L'auteur t’est détourné de la 
déjà < vieille > société vmrrrratne 
de U côte Atlantique pour observer 
celle qui, en jouant des coudes, de 
la hache et du haB, est en mm 
de prendre possession da « bâtie 
. coanuy» nusappaladuen, d'en 
refouler les Indiens — mais avec 
les précautions qu'impose un rap- 
port de forces i nc e rt ain — et de 
tenir à distance, autant que pos- 
sible, les encore fragiles autorités 

encombrâmes et pamsitaiics — 
thème pérenne du discours amé- • 
ricain, ainsi qu'oo petit le con state r- 
à chaque campagne présiden t i e ll e . 


iy interminables 
parcours à cheval 


l'élève de Mme de Genlis ? L’endn- 
rtacc et la frugalité ne lui sont 
pu é tra ngères, La Révol uti on l’a 
ritrf du confort doré de son 
enfance, et 0 n'en exprime ni ran- 
cœur ni nostalgie. Il n’en demeure 
pss moins singulièrement s e n s i b l e 

sabla parcours à cheval, où le 


é U FRANCK EX UB NOUVEAU 
MONDE, de Pierre Qattoger. Laffont, 
349 pL* 39 

Ces soixante ea'nseries - express, 
commandées par France- Inter, 
ont été réunies eh un volume qui 
vient de recevoir le prix du Bi- 
centenaire. Bien que destinées & 
une large audience, elles ne sont 
pas une simple rhapsodie sur le 


suréminence d’un juste 



L'auberge « assez bonne » est 
l'exception, et on « dîner suppor- 
table » rhrv an rrnuin Hazel lasse 
ks prince* • tout étonnés »- En 
revanche, que de « cabarets détes- 

■ mémoire]. Dans ces contrées per- 
dues, l’accueil da particuliers se 
ressent de l'exiguïté des habitations : 

lasses partagées, sinon pro m iscu it é. 

ta lettre qui se déploie tous 

la énergies qu'elle libère, le dyna- 
misme qu’elle engendre, cwse 
espèce de mouvement . perpétuel qui 


n'étaît-ce pas encore disc ern a bl e sur 
son passage. En tout cas, ot qui 
le happe serait plutôt 1 inverse. 

Un peuple paresseux 
au premier degré 


lance Jet Américains sut. le tracé 
des routes ». Dans rafle maison où 
il bue avec sa frères, « la paresse 
est s». gronda qu'm n’a fias encore 
bouché las. trous des échafaudages 
d» la construction ». Il tend 
r««xdr de paresse » directement 
responsable de l'esclavage et pense 
que les E urop éens sont « s£ ce n'est 
plus forts, du menu plus nerveux, 
plus actifs, plut entreprenants que 
irs Américains ». Ces d éfr ic hent» 
ne forment poux lui.qu'^»» peuple 
grossier, paresseux, tnhospûaiier au 
premier degré*, dont la conver- 
sation, en outre, sue l'ennui, ce qui - 
ne l'empêche pas d’être bavasd. 

Evidemment, il n'y à pas que 
cet remarqua négatives dans le 
jonmal de Louis-Philippe. Celui qui 
n'est encore que le duc de Chanta 
étudie de très pris , la I n dien» , la 
da mfmr< d’une tribu 
à l'aune, leurs langues, ex sympa- 
thise avec ca guerriers •qui ne 
savent plus comment Yj prendre, 
mec les Blancs » (la question sers 
résolue quand Tocqueville arrivera). 

Il accorde une attention d'agronome 
à fa composition da terrains quH 
chevauche, à leur fertilité pré- • 
nunfe, aux essences d'arbres da 
forés qu'il traverse. Et tH n’a pu 
l’cffurion facile , fl.o’ot pas Indif- 
férent aux spe ct a cl es de la ' 
nature », qu'il juge supérieurs k 
ceüs qu'il a connus en Suisse. Son 


bonheur- au müieu du témoignage 
plutôt sombra du roi -dtoyen 

qu'excéda je règne g® 1 * des 


thème de « l'amitié franco- améri- 
caine n. Tableaux et por t rai t» ré- 
vèlent un travail de recherche et 
de compilation intelligente .-sin- 
gulièrement étendu, capable d’ap- 
porter au lecteur une foule de 


vau - ». « ramentat ae Koosevalt, 
1932-1930 », de William Manchester, 
tndtdt de l'américain par Plerre- 
7m FétOIon. Robert Laffont. 621 p.. 


Gallimard, collection a Archives . 


A UX premières pages da ce 
lourd volume, qui ai promet 
un second, un détachement 
militaire commandé par McArthur 
disperse brutalement les gueux de 


entendent obtenir durant l'été 1932 
Je versement anticipé de ta prime 
de 500 dollars que le Congrès leur 
a' votée avec effet-, en 1945. Les 
dernières lignes du chapitre final ne 
sont pas plus nosae : en .Corée, 
• c'est la nuit de la Saint-Sylvestre 
1950 et fes « volontaires » chinois 
oéferlsnt contre le dernier carré des 
troupes da l’ONU conduites par le 
même McArthur. 

Entre ces deux faits d'armes dix- 
huit ans se sont écoulés, que 
„ W. Manchester tait tenir en quelque 
abc cents pages qui se lisent avec 
l’Intérêt soutenu et passablement ému 
qu'éveille un sujet aussi noble. 

Ouvrages spécialisés et témoigna- 
ge- de première main sur l'époque 
remplissent bibliothèques et photo- 
thèques. II n'était pas superflu de 
- refondre cette masse imprimée -et 
d'en tirer une vision panoramique 
des choses pour mesurer la - pro- 
fondeur de champ » de l'histoire 
américaine à la distance qui sépare 
l’horizon d'aujourd’hui de celui d’hier 
c d'avant-hler. Mais on ne saurait 
négliger une dimension tout aussi 
Importante que ce « recul du temps » : 
ta permanence généralisée, jusqu'au 
fond de Tablrae, d*une « certaine 
Idée» du destin américain. Irréduc- 
tible à nos concepts d* « optimisme », 
de « discipline » et de « nationa- 
lisme ». Cest, somme toute, la convic- 
tion invincible qu'il n'y a pas da 
solution de rechange à ca qui a fait, 
& ce qui continue à faire les Etats- 
Unis; quli y a 4e « modèle » améri- 
cain, accommodaù la et perfectible à 
l'Infini, et puis rien d'autre que des 
expédients relevant de l'entomologie 
politique. 

Là-dessus, le poiygraphe distingué 
qu'est Manchester as rencontre avec 
l’historien de l'économie américaine 
qu'est Jean Heffer, dont r excellent 
petit ouvrage nota apporte, outre 
des réflexions personnelles solide- 


ment étayées, une documentation 
bibliographique de premier ordre. 
Manchester fait l'Impasse à le crise 
elle-même. Il la prend « en marche », 
trois ana après Itaflondrament de 
Walt Street en 1929. U lecture 
d'Haffer devient alors non seulement 
le complément (le rectificatif en plu- 
sieurs points : ses conclusions impli- 
quent une semi-réhabilitation d'Hoo- 
ver. bêle noire de l’Américain) mais 
l'Introduction obligée & rôfude du 
» new deal », retracé par la Splen- 
deur et le RS vs. 

Manchester comme Heffer auraient 
pu insister davantage sur une ques- 
tion qu'ils effleurent à peine : il est. 
entendu que le dépression allemande 
a produit Hitler tandis que la crise 
américaine a porté Roosevelt au pou- 
voir. Mata n'aurait-ll pas été bon 
de souligner que ta première s'ac- 
compagna d’une inflation galopante 
qui mit la petite bourgeoisie du 
Reich hors de ses gonds, tandis que 
le dollar ne bougeait guère, deve- 
nant au contraire, à proportion de 
la paupérisation des masses, l'étalon 
souverain des désirs et des biens? 
Heffer ne l'ignare pas, naturellement 
Il est extrêmement précis dans son 
analyse' des pouches sociales et pro- 
fessionnelles touchées par le long 
marasme de 1929-1933. calamité qui 
n’en était ' pas une pour tout le 
monde et qui n’avait peut-être pas 
l’ampleur qu'on lui a prêtée plus 
tard. Alors, ce- qui n’aurait pas 
changé à ce niveau-là, serait-ce donc 
'la foi dans l'argent'?' Non plus oelur ' 
des banquiers et des supermen de 
l’industrie, discrédités par la débâ- 
cle de leur gestion, mais cet en-sol 
de la monnaie qui ferait des Amé- 
ricains, selon Gertrude Steln, des 
« matérialistes de l’abstraction » ? 

Le plus commun 
des mortels 

Le dessein de Manchester se situe 
à l’écart de ces spéculations. Il vise 
à restituer une durée. & décrire les 
réactions qu'engendre la misère de 
ces années noires, puis le sursaut 
provoqué par Roosevelt et les muta- 
tions que couva sa présidence de 
douze ans (seule la mort l'empêcha 
de gouverner seize ans de suite son 
pays 1). Les Inégalités sociales, la 
pauvreté, la ségrégation raciale — 
dont il préféra ne pas se mêler et 
qui étalant peut-être moins cho- 
quante à ses yeux qu'à ceux de son 
épouse. Seanor, — lui survivront, 
mata son rayonnement, sa décon- 


iracllon, sa confiance Innée et com- 
municative dans les ressources de 
la nature humaine, lui qui devait 
chaque jour surmonter les consé- 
quences d’une polio inguérissable, 
débloquèrent à terme les rigidités de 
l'Amérique dont II avait hérité. 

Et pourtant ce leader surémi- 
nent. hors du commun, était, 
comme l'ont relevé Jadis, outre ses 
familiers, un Thomas Mann et un Eric 
Weil, le plue commun des mortels. 

Il sa plaisait aux distractions sim- 
ples, ne posait pas au penseur. Il 
n’avait pas de théorie spéciale sur 
ce que devrait être la Justice sociale, 
là répartition des richesses (il ne 
semble pas que sa fortune lui ait 
pesé), mais l'injustice, l'écrasement 
des faibles par les forts, les - lois 
d'elraln » de toutes aortes, scanda- 
lisaient sincèrement ce conservateur 
modéré. Et c’est cette sincérité, 
jointe évidemment à des qualités 
exceptionnelles de tacticien et de 
séducteur politique, qui lui valut 
une place sans précédent dans le 
cœur de la majorité de «es compa- 
triotes. Qu'une minorité d'entre eux 
aient pu le haïr comme s'il avait été 
un Staline en puissance en dit long 
sur ce qu'il y avait à exorciser et 
même à briser dans l'Amérique 

d' - antan - ! 

Manchester ne dissimule pas les 
faiblesses de son héros — vénielles 
si l'on songe à ce qui s’est fait 
depuis— — ni les lacunes de son 
œuvre. La relance économique ne 

bsttit que d’une aile' Jusqu'à ce que 
ta guerre la lassa tourner à pleins 
tours. Le «new deal» était un mé- 
lange de mesures de bon sens, de 
tâtonnements et d'hinovatlons pru- 
dentes. Mais l'Initiative, l'impulsion, 
venaient de la Maison Blanche (en 
accord ou en désaccord' avec le 

Congrès eana beaucoup d'entrein) : 
c'était assez pour que des millions 
d'Américains, dressés pourtant de 
père eh fils à. maudire l'Intervention 
du pouvoir fédéral, retroussent leurs 
manches, s'attellent au travail qui 
pouvait s'offrir, et s'organisent, au 

coure de luttes féroces avec un patro- 
nat obtus, pour la défense de leurs 
droits. Du même, coup, un nouveau 
style s'introduisait dans les relations 
humaines. 

Et c'88t bien parce qu'aucun esprit ( 
de système n’animait l'expérience 
rooseveftienrie, portée seulement par 
un faisceau d'intentions généreuses 
et parfois efficaces, qu’elle plaça en 
douceur les Etats-Unis sur l'orbite 
de leur superpuissance. Et d'un seul ; 
bond I On a du mal & s’imaginer : 


qu'il y a quarante ans l’armée des 
Etats-Unis n'êlait que la seizième du 
monde et que. dans l'état de sous- 
équipement où elle se trouvait, 
['armée tchèque l'eût battue à plate 
couture. Rien n’est plus instructif 
à cet égard que la manière dont 
procéda Roosevelt, qui comprit très 
tôt qu’il faudrait arriver à en décou- 
dre avec le nazisme, et qui, quoique 
marin dans râme, pressentit l'avenir 
stratégique de l'aviation pour faire 
admettre progressivement à une 
opinion figée dans un neutralisme 
anti-européen les exigences d’un 
réarmement et d’une intervention per 


Un empirisme intuitif 


eon Blanche que l'accueil qu’elle 
réserva & l'angoissa des physiciens 
nucléaires, émigrés et américains, 
devant la perspective d'une course 
à la bombe atomique entre l'Axe et 
les Alliés. Roosevelt, après un pre- 
mier mouvement de scepticisme, ne 
ménagera pas les moyens au « projet 
Manhattan » dont le succès scella 
l'extinction du vieil Isolationnisme. 

William Manchester réussit à re- 
créer le déroulement pathétique d'une 
évolution capitale de l'histoire amé- 
ricaine. Il excelle, à côté de la narra- 
tion politique, dans la peinture du 
décor, des mœurs et des modes où 
chaque phase de cette évolution s'est 
exprimée. C’est de l’histoire revécue 
qui a le mérite d'éviter les clichés 
'et la grandiloquence. 

5 quelle chance d'avoir pour tra- 
ducteur Pierre -Yves Pétition I Non 
seulement parce que c'est un des 
meilleurs anglo-américanlstes de sa 
génération, mais encore parce qu'il 
s'est trouvé d'emblée en sympathie 
avec un texte qui, dans l'original, ne 
brille sans doute pas par ses subtili- 
tés littéraires. Une traduction bâclée 
ou faite à contrecœur, émaillée de 
gaucheries, voire d'énormités, comme 
on an rencontre trop souvent ailleurs, 
eût rompu le fil et le charme du récit 
Telle quelle, elle préserve l'un et P au- 
tre, et aplanit même « l'obstacle de 
ta langue ». Noue sentons mieux ainsi 
que. tous comptes faits, c'est bien 
de nous qu'il s'agit Sans ■ l'Amérique 
de Roosevelt », nous aurions la France 
de qui 7 

★ Nous puisons le titre de cet ar- 
ticle. on l'aura reconnu, dans l'admi- 
rable lettre d'adieu au narrateur 
qu'écrit M. de Cbarlus pour qu’elle 
lui mit remise après sa mort. 


«LES DERNIERS JOURS DE RICHARD NIXON » 

Souvenir d’un mauvais rêve 


Durand et Christian Bruyai. Efl. 
Robert Laffont, 4M p, SS P. 

O N chercherait en vain dans 
îe nouvel ouvrage des repor- 
ters-vedettes da Washing- 
ton Post la trace d'une quelconque 
tragédie grecque : la victime 
ne doit qu’à elle-même sa décon- 
fiture. Pourtant — et là réside 
nntérêt majeur du livre — ses 
TnarfrlTmtln nR non» ml r n iw mi t les 
archnes du système politique des 
Etats-Unis. 

■ Ce qui émerge tout d’abord, 
c’est le caractère . prodigieuse- 
ment aléatoire de oe que nous 
avons déjà appelé, dans un sens 
qui n’est pas nécessairement pé- 
joratif, le k banditisme- politique » 
InhArppt an p rpgjffanHalfgnp nmA - 
ricaln. Qu’on y réf lé c h isse 
amené à la Maison Bl anche par 
le suffrage universel, un solitaire 
se re t ro uve pour quatre ans dis- 
pensé de se Justifier autrement 
qu'en paroles. Il n’a pas ije pre- 
mier ministre **!**** à la censure 
du Congrès, devant lequel il n’est 
lui-même responsable que dans 
le cas extrême d’une procédure de 

destitution (l’impcachmCTit, au- 
quel Nixon n'échappa qu’en abdl- 

Xes grandes dé cisi ons se pren- 
nent dans l'entourage du prési- 
dent, qui peut varia 1 de deux k 
cinq cents. personnes recrutées en 
vrac par un patron qui; . en la 
matière, n’a guère à se soucier 
d’un budget et d*nn organi- 


gramme. 11 appelle autour de lui 
vieilles connaissances .et inconnus, 
politiciens désœuvrés (jamais une 
émiTWfflftg du Congrès) et mana- 
gers du «privé», experts et ama- 
teurs, célébrités universitaires 
(mais Henry Kissinger est bien la 
seule à s’être imposée au premier 
plan), auxiliaires de toutes sor- 
tes, séides, etc* bref, «ses hom- 
mes à lui s, qu’ils lai soient fami- 
liers ou seulement recommandés. 
Le meilleur y. peut côtoyer le pire. 


Un égoïsme crispé 

Quand U s'installe, à la Maison 
Blanche en janvier 1969, Richard 
Nixon a derrière lui vingt-deux 
ans de carrière politique. H con- 
naît tout, le monde (du moins 
rtgng les miHemr républicains) 
mais n’a ni équipe' éprouvée ni 
intimes, sauf deux multimillion- 
naires de souche étrangère, hôtes 
ou commensaux épisodiques, avec 
lesquels on se demande d’ailleurs 
quelles pensées U pouvait échan- 
ger. Sa méfiance maladive (mais 
sans flair : quels sbires de ror 
man- feuilleton sont & l’origine de 
sa chute !) le dirige vers les 
« conseillers » les plus propres & 
renforcer son égoïsme crispé. 

Woodward et Bernstein com- 
mencent leur récit au lendemain 
du renvoi, le. 30 avril 1973, des 
deux collaborateurs-cerbères, Bob 
Haldeman et John- RhrHirhmtin , 
devenus les favoris, les Indispen- 
sables du prés i de n t .parce qu’ils 


le reste de la . Maison Bla n che, 
refoulé dans l’obscurité de tâches 
souvent concurrentes. Pas de 
chance pour M. Nixon 1 Ces deux 
« ïsolatenrs-nés» ont trempé 

pire déjà du scandale du Water- 


sa réputation. 

Cest alors qu’intervient un 
militaire, lé général Halg, intro- 
duit Jadis dans- le sérail par 
Henry Kissinger, et qu’on va 
débaucher du Pentagone pour 
« ramasser lés morceaux » de 
la cnnfianne. et de. la solidarité 
brisées par les procédés de son 
nouveau supérieur. Promu le 
4 mai 1973 c chef d’état-major » 
(chief of staff) de la Maison 
Blanche, poste sans précédent, il 
s'emploie Jour et nuit à replâtrer 
les apparences, & étaler les 
échéances, à ménager le psy- 
chisme Imprévisible de Richard 
Nixon, à négocier avec sa famille 

— c groupe de pression » interne 
qui prêche le jusqu'au-boutisme, 

— à piloter un vaisseau ' prési- 
dentiel dont les voies d’eau ne 
sont plus ' colmatahlps et, quand 
la cote d’alerte est atteinte, à 
préparer en souplesse la passa- 
tion des pouvoirs. Etait-il dans 
le secret de' la forfaiture prési- 
dentielle ? Il semble que son. bien 
que l’actuel commandant des 
forces de rOTAN n’ait pas pu 
ne pas soupçonner que Richard 
Nixon lui jouait la comédie. 

Ce qui consomma La perte de ce 
dernier, c'est qu'il la joua à coup 
sûr à ses avocats, tout heureux 
d’avoir & plaider une cause aussi 


retentissante, fis en furent pour 
leurs fiais, au figuré tout au 
moins : leur client leur refusait 
accès à son dossier, les réduisant 


c'était des preuves que leur de- 
mandaient les diverses 
Et avant tout, la preuve qu’au 
président des Etats-Unis n'avait 
pas cherché à cacher et à couvrir 


csratle américaine. 

Ces Derniers Jour» sont-ils le 
d e r n ie r mot sur Taff aire du ffa- 
tergate et la psychologie de ses 
instigateurs? Le. président «sorti » 
s’est-il simplement abandonné au 
vertige d’une boulimique mauvaise 
fol 7 A-t-il été « trahi » par . des 
mécontents d’une «bande» dont 
il n’avait gagné, faute de chaleur 
humaine et de gratitude, ni l’al- 
légeance collective ni la recon- 
naissance ? Ou bien ^ pc c puis- 
sances occultés», beaucoup plus 
redoutables que tous les libéraux 
anti - nixoniens réunis, ont -elles 
exploité- la «bavure» du Water- 
gate pour se débarrasser d’un gê- 
neur ? On a suggéré — sans grand 
écho jnsqulci — que la CiA. 
aurait pu avoir des motifs parti- 
culiers de liquider, par la honte, 
le président en service (1). Selon 
l'expression consacrée, l’histoire 
jugera. Pour l’instant, elle res- 
pire.. 

(1) Cf. lrertfcta d» Nicolas von 
10 juta 1976 da la New Tarie Be- 
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DES LIEUX, DES OEUVRES 


Stendhal à Rome 


iir'îltt è 


« Se colleter avec le néant 


C 'EST au cinus de l'été Que Borne est la plus 
belle, quand ses murailles de brique parais- 
sent plus rouges, son ciel plus blanc et ses 
foules plus baroques qu’elle - môme. Quelques 
semaines après les législatives, les murs bavardent 
encore de tous leurs graffiti géants, la lire est 
basse : le touriste content se repaît avec confiance 
des trésors de l'Antiquité et de la Re na is san ce et 
se fatigue avec délices à travers les méandres 
(Tune architecture théâtrale. Il ne faut pas songer 
à le trouver plus préoccupé que le placide Romain 
du dernier assassinat politique. Le spectacle de 
la beauté, comme une promesse de bonheur, 
occupe seul l’esprit et il ne déplaît pas au Romain 
lui-même de donner l'Impression que, au-delà, des 
vicissitudes de l' histoire, 11 participe de quelque 
éternité: 

Les plus grands visiteurs de Rome — de 
Staël, Goethe, Chateaubriand — sont tombés dans 
le piège. Stendhal, seul, a su résister au mythe 
de la Ville Majuscule, victorieuse du temps. Sa 
tombe du cimetière Montmartre le dit. Il s’est 
voulu milanais, puce qu’il a aimé Milan Aucune 
tendresse particulière ne l’attache à Rome : 
c J’ai adoré, écrivait-il un jour, et f adore encore, 
je le crois, une femme nommée Müan. J’ai obtenu 
en mariage sa sœur aînée. Borne, Cf est un mérite 
grave et sévère, sans musique. » 

Encore est-ce embellir les choses. En 1831, tout 
près de la cinquantaine, pour avoir préféré le Jeu 
à l’ambition, Henri Beyle se trouv ait nommé 
consul général de France à Civita-Vecchla, réduit 
à signer des visas et à renseigner les bureaux pari- 
siens sur les mouvements d'un port de 7 500 habi- 
tants. Trois ans plus tard, celui qui, & Berlin, à 
Moscou, s’étalt cru un temps associé à la gloire 
impériale, celui qui avait pu, à Milan, s’abandon- 
ner au bonheur de poursuivre une femme aimée, 
camouflé par une perruque rousse et des lunettes 
vertes, ce cynique de salon qui irritait tant «la 
femme Sand », lançait ce cri terrible : « àfow- 
roi-je étouffé par les bêtes, faudra-t-il vivre et 
mourir sur ce rivage solitaire? Je crève tf ennui, 
fai tant vu le soleil l » 

Lorsqu’il revient à Rome, c’est-à-dire quinze 
Jours par mois, ce n'est pas pour rêver, le cœur 
en écharpe, à travers la campagne romaine, mm 
qu’il n’ait, comme un autre, senti la mélancolie de 
la voie; mère et putain, tombeau sublime et per- 
pétuel réservoir d'exilés. Nul comme lui n'a si 
bien, et en si peu de mots, évoqué les perspectives 
du Pindo et du Janlcole avec « nuages chassés 


par le vent ». Mais Rome, Naples et Florence ou 
les Promenades dans Rome — étrangement écrites 
pendant la période milanaise — ne sont pas de 
vrais guides : Stendhal a pillé sans pudeur ses 
prédécesseurs pour tout le descriptif. 

Ce qu’il connaît, ce sont les promenades de 
hasard à travers le Champ-de-Mars et Je Tr&ste- 
vère, ces trattarie de village, ces paysans de 
Romains en qui il volt les descendants dffs Quirifces, 
ces pifferari qui portent la sérénade à la Maritale, 
les spectacles de buratüni (marionnettes) ou celui 
de la' religion, la cueillette des «petits faits vrais », 
de tout ce qui, en dépit de son ennui, tend à 
prouver que «la plante humaine est plus robuste 
et plus grande à Rome que partout aCZeurs», 
le crime également, comme jamais Parisien n’en 
saurait commettre ! Et surtout cette verve sati- 
rique qui, à travers les quartiers de Za ville, lait 
parler des écriteaux frondears, les statues (encore 
visibles) de Marforio, de Pasquin. de Mme Lucreria. 
et cette perspicacité de son barbier: cChe volete. 
Signore, siamo satto i preti » («Que voules-vous, 
monsieur, nous sommes écrasés par les prêtres»). 

Un regard politique 
La grandeur de Rome, si elle n’est que monu- 
mentale, l’ennuie, comme l’exaspère l’admiration 
sur commande des cuistres. Ce qui fait le prix 
de Rome, pour lui, c’est, cette légèreté d'une belle 
. Romaine, le mépris de ce Romain pour l’opinion 
de son voisin, et toute cette virtu romaine tant 
bien que mal parvenue du Moyen Age jusqu'au 
dix-neuvième siècle à coups d’ételgnoii. 

Très vite. l'observateur se dégage de l’anecdote : 
sa description se réduit partout (dans la Corres- 
pondance comme dans les Promenades) à confron- 
ter un peuple et son gouvernement. Ce qu’il écrit 
de Raphaël ou du Caravage, c’est moins pour 
rendre co mp te de leur peinture que pour exalter 
un certain profil d'artiste qui, contre une société 
d’ordre, joue jusqu'au bout la tendresse ou la 
violence de son jamais regard ne 

fut plus politique que celui du Romain Stendhal 
H Importe, au fond, assez peu que nous le 
suivions aujourd’hui >1^» ses déménagements 
romains de la via di Pietra à la plazza dpiin 
Mlnerva, du largo aüTmpresa Jusu’à la via 
Condotti. Le libraire Srac&s n’est plus sur le Corso, 
et, près de San-Lorenzo-in-Lucma, on chercherait 
en vain la boutique d’apothicaire d’Agostlno Mon- 
mrt. Sauf plazza dej îft Mlnerva, au palais Canti 


(où Stendhal écrivit Lucien Leusoen. et Za Vie 
df Henri Brulard), Rome ne se souvient plus de 
Stendhal. 

Peut-être les ft-nrrming de Kiy*nrfHnJ ex istent - Ils 
encore dans un de ces bars de la banlieue d’Ostie . 
où la sciure est sous les pieds et le néon au-dessus 
de la tête. Côté princes, les Torlonia existent - 
encore, même a leurs bals sont moins courus. 
Le palais des Gaétan! se trouve toujours via délie 
Botteghe-Oscure, à deux pas du siège du P.CJL 
Les princes sont à la campagne, Tnate Je biblio- 
thécaire Tin»* a montré l'original d’une étrange 
lettre de recommandation de Beyle pour un de 
ses cousins, pensionnaire de la Villa Médids : . 
«Ce jeune homme, quoique Français, a peut-être 
une Orne. Montrez-Fui que Paris rCa pour lui que 
l’esprit de Charivari. * 

Mafo ce n'est plus guère que dani: nn film de 
Fellini qun est donné de voir cet éblouissant 
mélange de diplomates, de mriHnanr et de belles 
dames très déc ol l et ées qui remplaçait pour le 
pauvre consul les divins spectacles de la Sc&la. 
Qu’Importe, au femd, aujourd’hui. qu'Abraham 
Constantin, peintre sur porcelaine, et non Berlioz, 
ait été à Rome le «yripagnnn de Stendhal ? Que 
Rame ait été le cadre de qw viiHmi» et douloureuse 
passion Oa comtesse Cini) dans la fameuse «guerre 
earline» ? Bien peu de Rome: bois les Chroniques 
italiennes, a passé dans son œuvre romanesque.' 
Comme si, devant tin sujet trop vaste, il ne pouvait 
être question que de projets, Stendhal a rêvé 
d'une Histoire romaine en cinq volumes. 

H a commencé d’écrire, avec trois chapitres 
d’üne position sociale, l’histoire d'un jeune diplo- 
mate aux prises avec l’Imbroglio de la politique 
romaine ; de ce même sujet, il pensait faire la 
troisième partie de Lucien Leiaoen. n a surtout 
su voir le romain le miroir grossis- 

sant de l’Europe déjà rétrograde et conservatrice. 

« Sommamente pericoloso » 

Toute action personnelle lui était impossible : 
ses supérieurs, au ministère, s’irritaient de l’intel- 
ligence de ses dépêches où ü usurpait les droits 
de l'ambassadeur ; les ministres de Grégoire XVI 
ne relâchèrent jamais leur suspicion pour ce Beyle, 
athée, aux propos subversifs- et révolutionnaires, 

« sommamente pericoloso », qui s'affichait sans ver- 
gogne avec les libéraux de Rome et ne cachait 
pas sa sympathie pour setmi-ni jamais nnn plus 
l’esprit de Stendhal ne- se lassait à Rome de 


eroçué par Alfred de Musset 

scruter l’obscur combat des ultras et des libéraux ; 
de dénoncer la tacite puissance de l’Eglise. 
1’ c odieux parti prêtre », ses subterfuges, ses 
détournements de lois, sa force de dissuasion et 
jusqu’à ses rapporta secrets avec les brigands. 
Sans chercher à retrouver dans une Italie d’avant 
la démocratie — que Stendhal voyait d’ailleurs 
venir avec scepticisme, — les secrets de l’Italie 
en crise de 1976, il peut être bon de revoir Rome 
avec les yeux de Stendhal et d'apprécier à tra- 
vers loi le compromis du politique et du religieux 


Mourir au coin (Fune rue 
A ce jeu piquant entre l’étemel et le transi- 
toire. Stendhal, quant à . lui, apprenait à mourir 
dans une ville qui était déjà la décomposition, la 
décadence, la référence non crédible de gouverne- 
ments absolus à bout de souffla. C'est dans cette 
ville si peu humaine — mais nulle part «pime 
docte, fl ne s’était montré si tuoidê — que Sten- 
dhal tenait à se voir un Jour enterré, et préci- 
sément tout près de la pyramide do Gajua Sestius, 
dans ce cimetière angtafe, ofe reposé- son ami 
Shelley. C’est à Rome, èû Éôortfcàs, que, via Con- 
dotti, au numéro 22, li ent, an cours de l’année 
1341, « à se colleter avec le néant » tend is que sa 
servante. Barbara, s’empressait de dérober jusqu’à 
ses bottes. ' ■’ 

Une fin romaine devait manquer à Stendhal 
et, comme on sait, c’est quelques mois plus tard, 
au cours d’un congé à Paris, le 23 mars 1342, qu’il 
devait s’effondrer, frappé d’apoplexie, au coin 
de la rue des Capucines et de la rue de la Faix. 
Mais c’est à Rome qull avait écrit : « H n’est 
pas ridicule de mourir au coin d'une rue quand 
on ne l’a pas fait exprès. » 

BERNARD RAFFALL1. 


FEUILLETON 



Londres. Mars 1857. — Un 
des auteurs de la grande 
attaque du train contenant 
la solde en or des troupes 
anglaises en Crimée ayant 
eu lieu en mal 1855 est 
arrêté. Les autres sont sur le 
point de l’être. 

URAND cette p é rlod e 


slle avait fait 
timents à Har- 
menée par le 


es teignait les favoris n’était 


— Où est la femme Myriam ■ 


« Qu’est-ce que ça veut dire ? 

— H est gardé dons une crypte, 
dit Pierce narquois, au nom de 
John 3 Imms, au cimetière de 
Martin Lane, à Saint John’s 
Wood. » 

Harranby tapota le bureau de 
ses doigts. 

« Pourquoi n'avez-vous pas 
donné plus têt cette Informa- 
tion ? 

— Je ne voulais pas la don- 
ner », répondit Pierce. 

Harranby ordonna que l’on ra- 
menât Pierce, une fats de plus, 


«Devant son sang-froid et son 
attitude polie, écrivit Harranby, 
je supposai qu'il avait encore fa- 
briqué une autre histoire pour 
nous mettre hors de nous. Mais 
je ne pus faire d'autres tentati- 
ves pour connaître la vérité car 
le mars 1857, le_ reporter du 
Times apprit 2’arrêstatloo de 
Pierce et il fut Impossible de gar- 
der celui-ci plus longtemps sous 
les verrous.» 

Selon Mr. Sharp, son chef lut le 
journal relatant l’histoire de la 
capture de Pierce «avec force im- 


} n’eut jn.mg.te 

sujet. Le bruit 
s tuyau venait 


II wm 



pérée et l’on obtint les dis- 
penses appropriées pour l’ouvrir. 
Mr Harranby accompagné d un 
représentant de la ban que , 
Mr. Henry Bowler ouvrit le ca- 
veau ce Jour-là à midi II n 'y 
avait dans la crypte ni cercueil 
ni or. Après examen de la porte 
de la crypte, il apparut que la 


lanlfesté auparavant pour le 
rime lui-même. Le ministère pu- 
llc, conscient de l'attention par- 
ie à oet év énem ent, prit soin 


Le lendemain, 8 février, on ra- 
mena Pierce dans le bureau de 
Harranby où on lui apprit la 


dits m’ont sans doute volé. » 

Sa voix et son comportement 
^indiquaient aucune détresse, et 
Harranby 1e lui dit 
« Bariow, dit Pierce ; j'ai tou- 
jours su qu'on ne pouvait lui 
faire confiance. 

— Vous croyez donc que c’est 
Bariow qui a pris l’argent ? 

— Qui d’aube cela pourrait-il 
être ? » 

B y eut un court silence. Har- 


fourait un peu plus d'explica- 
tions. Mais Agar, comme Burgess, 
était un homme nettement limité 
et son témoignage ne servit qu'à 
concentrer l'attention sur la per- 
sonnalité de Pierce lul-meme. 
dont la presse parlait comme d’un 


se rassemblèrent autour de Cold- 
bath Fïelds, guettant la chance 
Invraisemblable d’apercevoir le 


à trois reprisés par des chasseurs 


description — fut appréhe n dé e 
au moment où elle quittait la 
maison avec un mouchoir 
d'homme. montrer le moin- 
dre embarras, elle dit qu’elle vou- 
lait simplement avoir un souve-, 
nir de cet homme. 

Le Times se plaignit de os que 


ne! était «incongrue et in d i qua it 
une certaine décadence», et ce 
journal alla Jusqu'à suggérer que 
le comportement du public reflé- 
tait «quelque dégradation fatale 
de l’esprit anglais». 

Ainsi, ce fut une des étranges 
coïncidences de l’histoire : au mo- 


indlgènes, appelés Cipayes, qui ne 
montraient pas une très grande 
loyauté à l’égard de leurs diri- 
geants anglais. 

Depuis les années 1840, les An- 
glais avaient pris de plus en plus 


Plus tard, H fallut rationner. 
Chacun h' avait plus droit qu'à 
un repas par jour; bientôt on 
mangea de la viande de cheval, 
« bien que quelques dames 
n'aient pu s'habituer à cette 
chair inaccoutumée ». Les fem- 
mes sacrifièrent leurs sous-vête- 


Par MICHAEL CRICHTON 


«maître escroc», disant qull y ment où Pierce wimmwip son. 
avait derrière l'acte une lntelll- témoignage, l'attention du public 
gence brillante. et de la presse s’était tournée 


Pierce était encore incarcéré à 


ith Plelds, ce eul était vérit é rernartpeglemeiit i ltaise. 
dé Jugé & caution. « Cela vous est-il Indifférent ? 

ston exprima l’opinion «Ht Harranby. que vos complices 
tait un peu Irrégulier >. toi» ajrat train dr i cette Iran! 
ranby se consola en pen- —C est seulement une déveine. 


terre avait à faire face à une 
nouvelle épreuve de dimension 
nat ion ale : une révolte abomi- 
nable et sanglante en Inde. 

L’empire britannique grandis- 
sant — certains l’appelaient em- 
pire bru faunique — avait subi 


de voir les étrangère ch 
leurs anciennes coutumes 


Quand, ai 1867, les Anglais ln- 


ller les Cîpsyes et les ame- 


. En Janvier 1857, R fut ordonné 

ssA f! SSs-sssfytA 

troupes- européennes ; les Cipayes 


commencerait le 9 mai 1857. 


n'y a ms la moindre preuve que 
l’une de ces histoires soit exacte, 
mais ü est certain que la presse 
attisa l'Intérêt du public jusqu’à 
la frénésie. 

Victoria, elle-même, n’a point 


ce bandit infâme qu’elle voulait 
apercevoir sans tarder. Bile ex- 
prima ausi le désir d’assister à 
sa pendaison. Elle ne savait ap- 
paremment pas qu’en 3857 les 
grands vols n’étaient pins un 
crime capital en Angleterre. 

Durant des semaines, les foules 


fànts britanniques moururent en Cawnpore, ville de cent cinquante 
six jours. Le second fut la guerre mille -habitants. . située sur les 
de Crimée, alors terminée, ‘ qui rives du Gange. D’un point de 
lzrmilquait une réforme de l’ar* vue moderne,. le siège de Cawn- 
mée. Ce se n t im e nt était si pro- pore semble être une crlstaiii- 
fond que lord C ar diga n , tout sation de trait oe qui était noble 
d'abord Héros national, était et insensé dans. l’Angleterre vlc- 
main tenant discrédité ; on l’accu- torlenne. Uri millier- de dtoyèns 
sait même (à tort) de n’avoir britanniques, dont trois -cents 
pas été présent lors de la Charge femmes et enfante, ee trouvèrent 
de la brigade légère, et son ma- sous le feu des fagfla pendant 
riage avec Adeline Horsey de dix-huit Jours. Les conditions de 
Mûrsey, cavalière notoire, avait vie « violaient tous les préceptes 
encore davantage terni son de morale et de d fron c e et heur- 
standing. talent la' modestie de_ la nature 

la mutinerie Indienne se pré- féminine «.-Cependant» aux pré- 
sentait comme on troisième af- mfers jours dusîège, la vie confci- 
front à la suprématie mondiale nrra. trait à fait normalement. Les 
a n glaise, et c’était nn autre coup soldats buvaient du nhnmnap.» 
porté à l’autosatisfaction des et -se nourrissaient, de .harengs 
A n glai s. Il était évident que les en hotte. Les enfante jouaient 
Anglai s avalait confiance dans autour des fusils ; plusieurs bébés 
l’Inde puisqu’ils n'avalent dans na g nn- g rif^ »t. if y mt "" nurfep 
( * ue trente-quatre mille- en dépit des rafales constantes 
militaires européens commandant des fusils et de l’artillerie, de 
d eux cent cinquante mille sol date . jour comme fie mzit. - 


plus désespérée, n n'y avait d’eau 
que dans un puits en dehors du 
campement. Les soldats qui 
essayaient d’aller chercher de 
l’eau étaient tués en coure de 


iln. ua des b âtime nts 


tean Jusqu’à ÂÜâbabâcL ville 
située en aval à une centaine de 
milles. Les . Anglais -acceptèrent. 

L’évacuation commença à 
l’aube du 27 juin. Les Anglais 
montèrent dans quarante eznbai- 


Le plus célèbre épisode de la 
mutinerie -indienne -eut lieu à 
Cawnpore, ville de cent cinquante 


talent la modestie de- la nature 
féminine «. Cependant, aux pre- 
miers jours du slège, la vie conti- 
nua tout à fait normalement. Les 
soldats buvaient du . '’hampnp, P 


saùras et de couteau*. et tuèrent 
tous ceu^ um ÿy trouvaient Les- 
corps d émem brés, y compris ceux 


.MntoiinrsfSl 
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E/tivale/ 

les amateurs do cinéma 9,5 à Aibi 


IFertivoIr 


Etre un - nàbÇiaqubte », c’est école de cinéma, se démarquait, en 
pour la cinéaste amateur être larme- oftat, des autres. Lb choix du Sulat. 


ment convaincu de le supériorité du la traitement des Images, lui donnaient 
format Ofi millimètres sur le. B fmBIl un caractère .plus professionnel. Et 
m v traa ) - a - Sü P® f_s < : Qui ont malgré, la. médiocrité des acteurs. 


connaître le réseau limité dea four- qulstgs - .ont -été unanimes, 
nlsseurs attitrés , au risque d’avoir H est difficile, au de 


PANS L’AUDE 

Socialistes et radicaux de gauche 
s'opposent à un week-end de pop'music 

De notre correspondent 
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ARTS ET SPECTACLES 


L’été d’Ohrid 

(Suite de la première pagej d’une trentaine de merveilleux mo- 
_ „• .. .. .... naalèrss et églises ont survécu au 

Construit» eu dixième siècle. siège , alK ^ « aux ima , iona 

“V "" ■“*. P'"» "J!»*- qui ont dèterlS no long des siècles 

^é. o yrnntn. oote slsve.. l'èglise , ur „ r6gior , Leur erchlteeture. 
? °! ml) ° paf1S P é fresques. colteeSoc d 'icônes. ïémci- 


, _ . . w au demeurant Toulouse. — L’annonce pour les Festival présente plus d’inconvé- longtemps le destin de sa sœur de gnam d ' e [-épanouissement ’ ds la 

des - difficultés d" approvisionnement, d’établir un choix' parmi d&Tcourtl SJLSLi? F ^ üv ^ ^ente que d’avantages, et risque Conatantlnople A la fin du quin- cvmure * d o la civilisation médiévale 

r.a ^ „“ . s ' International de pop’ music, qui d’engendrer des accidents sur les zième siècle, les conquérants turcs „ 

; a c 1° ”!■?*’- , daîant . du d6but du /ésI, - lé s evao des moyens doit rassembler près de cinquante routes étroites des Corbièras ou en ont fait une mosquée. Son aspect ÜüJf L 

cinéma, est cTInventmn française. La fr&ï inégaux, A des niveaux de com- mille personnes dans une propriété des incidents soit avec le service extérieur fat modifié une précieuse Occident comme 

plupart des - rmuioinqulstas. - sont P élance ““bsI divers et dans . des privée du département de l’Aude, d’ordre, soit avec les villageois i t * mn «rb«B détruite et fmfmsniiK celle des ténèbres. 

donc français, mais II y en a 6 Bfmres aussi différents. Entre le a causé une vive émotion. C’est Le mouvement occitan Volem 

PAtmnnor or, n, «ywfs.™. tevirfof,,,,» - ainsi nnp la fédération riérmrt^- Trirn-P al r»t7R <rW a«oHé rtiiT recouvertes de piètre. Ce nest 


cinéma, est (T Invention française. La inégaux, A des niveaux da com- mille personnes 

plupart des « nèùfôlnqulstea. » sont P élan ce aussi divers et dans, d es privée du département 

donc français, mais fl y en a A BPnrea nusaf différents. Entre la a causé une vive émûuuu. o cùl u mumicuieui. ocuum v 

r étranger, en Europe surtout. reportage touristique, aux commun- ain si que la fédération départe- viirre al pays s'est associé 

Le sixième Festival International du *ouvew un peu pooii»»*. et ta s SSSS e £ t IæUe mt « tatlons Ses soolaliote 

«M amstsur a JS . eu riao nomme “f 0 ". WP."*»**- 


A 200 mètres 
les soldats albanais 


Le sixième Festival Jntnmatinn»! tairas souvent un peu pompeux et la mentale du parti socialiste et celle protestations des socialistes et qi ’’^ prè f la Pj‘* m!èra et A 200 métrés 

fll Z ox JntB ™ 9tlon *! du BOP , levée or, tmlaZJ' DaZ des 'radicaux de gauebe » sont des radicaux de gauche. Un de aP^ ,a seconds guerre mondiale. 

L 9 f " r r,BU ™ mmo tous lB3 P cà*il’est évldant’müja dé Jàvivemcnt élevés contre cette ses représentants, StJean-Pierre que l'on entreprit des travaux pour les Soldats albanais 

chaqimaiméoj Aibi ; au début du «f TULUÎTJ!.™ manifestation organisée par une Laval, a précisé: s Cette t nard- lui redonner sa splendeur d’anfan. 

mois d’août. Organisée comme un cfaôasf sam ^ ur ^J 1 J 8 'J i ^^ ou ^ r • soüétépa^âenne dans les Hauts- festation est une provocation, car Le piètre fat enlevé et les fresques a une trentaine de kilomètres à 

concours destiné à sélectionner les T' ta J,8 '" cufe foOte cher, de-Coiblères. dans un cirque elle se déroulera sur le fond de u* plus endommagées (certaines l’est d’Ohrid Nenume avnlt ArlnA i,n 

meilleures réalisations an SA crut* des lma m6me hasardeuses naturel, à Bouisse, près de Mou- la misère des viticulteurs. » - J 1^” 681 ° I hnd ' . ao “ mG avflIt Ul ? 

manlte s taUon7e^Zn^ ïZi aon, ^ euMai ^^^ thora ^ t - WLlival * ajSéoïïles Occi. “L tTSJTE m ° nM,è ™ , qdl 901X0 “ n Sl * u 1 ô 

comme un congrès* où se débet Cependant, la qualité simplement . Les responsables du parti soda- tans de Volem vlure al pays ^ ‘ *%. U " B fala,sa au P‘ ad da ^quelle 

revenir du tormat'oû sont Drésari Unique des Images, leur bonne liste etdes radicaux de étate^décidési parttr en guerre I e "Jj" s é , tend anB P la f® d « B»»J r fln - 

tAfI . toamSi, JL sont présen- d6fbM(m prouvent que le travail en audoi s ont tout d’abord fait «contre ce Festival international qui I entourait, une célèbre centa- entouré de peupliers, de chênes et 

artériel dbTï3?vJÏ!*rf to domaine gg s . assflz^de aJaripaut remarquer, an cours dtme coirfé- de musique pop», et fl a précisé: îrice en visite, débordant de senti- de noyers géants, ce promontoire 

AhLr r, JïJL tBCf3n ‘W*s du 9A mm. en IB. Les détails des clans «nce de presse, que l’organisation, * . ne BOKt P°* ^ paroles ments et d’admiration, entonna s pou- offre un des plus beaux panoramas 

^ ? 1 P V V rtBr 103 m6ntes loinSJs nom bten rZuulTJi Jl d'une telle manifestation «risque en Voir.* tanôment un spiritual. C’est seule- du lac. A cet endroit, envahi par 

d'un nouveau projeteur, annoncer d'entraîner de» incident» don» les ..En conclusion, le parti soda- ment aïo^ qUB ron SB nmdii compte les touristes, parmi lesquels de nom- 

fa commercialisation d’une caméra ! ms "® ■ BOuW ™ rt pas dVtre proie- Cortnêres qui en ont déjà eu plus le Mouvement des radicaux d qualités acoustiques exception- breux français oui braouant sans 

w?. « p*™'» SÆf^ècS» K.S £ SJT*J5r=.rSS 5!^,ir.rr;um ,po7^p“" 

spéc alement adaptée. habitants de la ville ont otowé M. Jean-^püste CastUla, _au préfet de l'Aude d’interdire cette religieux n’y avait été célébré depuis graphiques et caméras en toutes 

Las - neuiclnqulstas - ont discuté Q ^ lf . s - ^ de - vrai - manifestation et de la remplacer des siècles. On en fit donc. Il y a directions, le eaïnt homme méditait 

an techniciens. Ils étalent lé, portant ÏÏLT ^ i un festival occitan. une quinzaine d’années, une eal.e pendant des heures en contemplant 

sur r épaula -mur- Pathé Webo, m Le programme actuel fait voisi- de concert, et c’est ainsi que peu l’eau bleue du lac et Jes montagnes 

héritière de la Pathé Baby. Ns ont disposrrt-fl chez lui les ner Richie Bavens, Procol Harum, à pe U naquit r - été d’Ohrid *. arides et rocheuses qui l’entourent. 

assisté aux amianinn- n- m » iü du P^JéctBur appropriée du grand dfre dans une propfété privée avec Tanaertne Dream. Mahjun, Doc- qui 

v/mrf-ouerro ff/m, écran nécassalro? L'équipement ^.^P e i Üt£”Slf ra ,. torFeetpood. ChLck Berry. Zoo. A 200 mètrw à pokia du monastère 

s*S* iriorft î? 18 ? équivalent en le mm esté! -miment îj5S*ï ’ cjÆ ut Cm ' éfnrrnn. Von 1er Grant (|m histoire tragique ot do la frontière albanaise, on voit 

ZZL 5 de ‘ plue-, onéreux ? & le choix dés mer- Oammtor. Eno et Ctmmm. Le nioi.i.o uo e i H uc dM , oUatei i-, nn ei|'épaule.mon- 

leure délà ^Imés Ici 'a^t^T'ûô qms é'appereilen'eet-ll pmr'plus ÎIShMé Son' b£éti jü Sstroft dt^Fmmr éSSr Située «ur la rh» nord du lao du tant la gaitle sur uno sorte de lorlin 
choix abondent do docùmerdxhJZ ,a “ 7 A AM ' ° n • ss “ ns “ * r4 » Soporteot» da oa xpcctncU. iLlaSr eSSSL m6m ® nom - 4 ''extrême sud do la P ein ' «n jaune. Aux alentours, on 

rlquee tournis per leu Archive, eu '* J?™™ ° S q *". nhm ' Sü? te îmdüioS terratn dé Yougoslavie, et à te frontière do " ^^° l *..“ P ? a J! 1 ' 

film. Car, eu temps du cinéma muet naW * de cmrn que ,9s * mp9r ~ camping aménagé, les organisa- l’Albanie, la ville d’Ohrid fut la m en t ou signe de vie. La plage, tout 


I* - été d’Ohrid *. arides et rocheuses qui l’entourent 
A 200 mètres & peine du monastère 
(lire histoire traEÏQOe et de Ia frontière albanaise, on voit 
. ^ des soldats, J’arme à l’épaule, mon- 

ta rive nord du lac du ' a sanis sur une sorte de fortin 
à l’extrême sud de la P 0inl 60 l 30 "®- alentours, on 
et A h fmniïèra de n’aperçoit cependant aucun mouve- 


que les * super - 1 uniquement 


^PlSZtt^ iSnSpect/ve : Abel Pf I* simple rapport quaJH^rlx et fîS un ^staurantvég^ I sTncil^, 'qui devait 'mourir "de 'dial Des bouéesàlasurfacede 

Gansa, O'Qalop. Lortec. René Clair aiandormuronr ce quln-eet qrf un. SSta ' ’è diiSu’ i Sa 1 Srin. en 10H. é la suite ds la diTsits 1 eau al un . no man s tant . d una 


T£uiïïZ-ru£TcJ«Lqun - ™d» .. Us mmgm^ate. « ^Ttr^ SZnZTmïïg a?Âo&’$Lt$V%lî'££?> de ^ ,u,™ ml.te mrlOute pm oao.a.n . da mène, d. Iaq,a d :j o0ras 

ont été spécialement réédités en a i 'fémf^Mmrùmr ^mt^a^avarri. ^ 'a otratna SoreL) ns sont sans doute nos étrangers l.an'Pemur de Byanoa. cotuLct leur ralJfra au^jessirB du monnsrère, In- 

OjB par la Centre national de le dné- cinéma juhsteur Jls sont à Pu, rmt- radteamr de gauche, ce A l'émoi des élus de louche. spuit tait crever les. youx è tous, à ' ««« airtoHus du monastère. In- 

malographle qui pour le première Bml ‘ * que ' *** t " mr des Pexoeptlon d'un homme sur oont à diquent exactement la ligne de 

fors oaoonnad te p»eiLi événements familiaux, . tour - lcr- qui on laissa la vus pour qu'ils démarcation a"*™ '=• deux paya. Il 

de riïmZ (mU.aSf du cMm mot est supérieur, lia sont persuadés puissent guider les autres. “l' 1 ''; 


omatsur ot ds Je Fédératton dos * mcs sn plus -lss cerné 

clubs français du cinéma. Peur la «<sptéss au V. 

première lois aussi, un réalisateur . s “ n ° u >' «e sn rsmuvsnt lè, mem-| 


professionnel, Serge Korbor, prèel- f m ** 

doit lu Jury. Cent Arnaud 2SCS, de lsmlr6 - Mb ‘ “L"”® 4 “ 4 "f r - 

Patrick Pesa, qui a remporté te T' ““ï“* “S „' 0,B '« 
Grand Prix. honneurs et, f après-midi. Ils partent 

Ce film relativement long, visible- OT excursion dans les alentours— 
ment fabriqué par un bon élève d’une MATHILDE LA BARDONNIE. 


Exposition/ 

L’ANNÉE ROMANE A SAINT-SAVIN 


l'empereur de Byzance, cotakct leur abattue, grimpant dune colline è 
ayant fait crever les yeux è tous, à 1 ■“•re aodessus du monastère, In- 
rexceptton d'un homme sur oont à diquent oxectement te ligne do 
qui on laissa te vus pour qu'ils démarcation entre lea deux paya. Il 
puissent guider les autres. 041 dangereux de ta franchir. On tire. 

Il n'y a absolument aucun trafic, ni 
Ohrîd fut également la patrie des de voyageurs ni de marchandises, 
saints Clément et Naoume. disciples L'Albanie préserve toujours son isole- 
de Cyrille et Méthode, créateurs du ment 

premier alphabet cyrillique. Rus PAUL YANKOV1TCH. 


PRESSE 


d’âdmmistratenr général de <France-Soir> smm** * ràbttt ~ 

_ . . — \ , . Les travaux de restauration de ont restitué les bandes lonaitu- 

M. Désiré Goddyn, président du les investissements envisagés pour Samt-Saom ont duré six années, dinalet et les lacunes du décor 
Syndicat de la presse parisienne France-Soir nécessitent l’élargis- Décidés parce que les peintures axial, afin de conserver V ensemble 


De notre correspondant 

Borne» - Le casse nationale examen d'ensemble de la coûte O te. OMRBEDF - VEKB0ME - STUDIO MSPJU1 - OMHIA NORD CINÉMA 

des nunumaents hàungua.dan* eteMMrtcd : /» métra carrés de JEM | RENOIR - PAHAHOONT BASIIUE - PARAMOUHT MAILLOT ■ PASAMOONT 

AiuJ&mt^^a^nSeî V^u^Sn^ie^p& ORLÉANS ■ PARAMODNT GODEUNS .' OCX. ODÉON ■ ARTEL Rtsnj - CYRANO 

ffiSSÏSK yerafe - CLUB. Lis Mimain - MARLY Encbieg - STUDIO Rotil 

murales de l’abbaye de Saint- plus tard, les peintures de la 

Savin- sur -Gartemps (Vienne), tribune étaient restaurées, puis à 

Plus de cents photographies en partir de 1972 un échafaudage 

couleurs, des documents histo- courait tout au long de la nef. 

Tiques, des fragments de peintures Les dégradations de la' maçon- 

murales ont été rassemblés pour nerie ont été comblées par des 

cette expositi on, e t une reconsü-^ résines acryliques. 

JtftUm photographique, à demi- - méthode employée pour la 


contrôle par M. Paul Wïnkler, a contenté de répandre; « Rien remontées de Vhumidité du sol. i mn auteurs n’ont-Üs agi mdà 

remis récemment sa d é miss ion au n'est impossible- Je n’ai pas Pin- fl» ont permis la restauration de petits traits rompus. 

nouveau directeur génêraJ-jédac- tentûm d’abandonner le contrôle plu» de 400 mètres carrés de . 

teur en chef du quotidien du soir, rédactionnel et L’animation géné- fresques. Un premier échafau- 

L'administrateur général estime rtzls du journal» doge a été posé en 1968 pour un 80n ' c ?7 Lpte y.. le __ sl L éc ^ li3 ^, n ®? e, r 

Que l’absence de délégation de W. ëtre ■•****. “ z * « 

pouvoir en sa faveur ne lui, r— visiteur garde des fresques une 


L'administrateur général estime raie du journal 
que l’absence de délégation de 

pouvoir en sa faveur ne lui 

permet pas d'exercer convenable- 
ment les prérogatives qui sont les 
siennes : pour sa part, M. Winkler 
aurait éprouvé quelques craintes. 
en raison du fait que M. Goddyn 
a conservé ses fonctions au sein 


qui édite Elle, le Journal du di- 
manche, France-Dimanche et le 
Jardi n des modes. Rappelons que 


& M. Paul Winkler. 

Mais l'annonce du rachat éven- 
tuel par M. Robert Hersant de 
la moitié de la participation de. 
M. Paul Winkler dans le capital 
de France-Soir (le Monde du 
12 août), qui permettrait au pro- 
priétaire du Figaro de contrôler 
la gestion de Fronce-Soir, éclaire 
d’un jour nouveau la décis i on de 
U. Goddyn. 

„ Interrogé mercredi 11 août par 
Europe L M. Winkler a confirmé 
qui) avait actuellement des 
« Btureriens techniques » avec 
M. Hersant, pour permettre & 
France-Soir d’utiliser le réseau de 
transmission des pages par fac- 
similé Installé en province par 
M. Hersant (Caen, Toulouse, Mar- 
sefUe-Vltrolies, Nantes, Nancy et 
Lyon). 

M. Winkler n’a pas confirmé 
formellement la prise de partici- 
pation de M. Hersant à Franc e- 
Sotr : «r Je suis seul, je reste seul, 
mais l'ai toujours envisagé d’étofr 
1er aura groupe sur le plan finan- 
cier. s H a ajouté: s Je sais que 
je ne serai pas toujours seul, car 


Jacqms Turnit, directeur d* U pncIlcaMoa. 
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L’OPERA DE PARIS 

RECRUTE 

DANSEURS 

AGE MINIMUM : 16 ANS AU 11-9-7B 
AGE MAXIMUM : S ANS AU 11-9-76 

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS, LE 4 SEPTEMBRE 1976 
Pour faire acte de canditature, écrire : 
THEATRE NATIONAL DE L'OPERA 

REGIE DE LA DANSE : 8. RUE SCRIBE, 75009 PAH1S 


17 septembre, chapelle du lycée 
Benri-IV. 

26 août 

réouverture après 

TRAVAUX 

DU OUTRE 
D'EXPOSITION 


. de le République, PARIS Cil-) J 
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“...le film le plus fantastique jamais osé”. 


hrprodttcUon interdite de tous arti- 
cbv, s t&f accord arcc l’ùdministntum. 


CammtsslaD paritaire des Journaux 
et publications : n» 57437. 
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LA VIE SOCIALE 


Les grandes vacances du troisième âge 


(Suite, de la. première page.) 

A présent, les retraités récla- 
ment une existence plus active. 
Nombre d’entre eux. même parmi 
les plus âgés, aspirent d'autant 


n'en assiste pas sociales les plus favorisées, c’eet- 


les classes d'âge 

nées avant la première guerre 


moins k une restriction de l'es- 
pace de vie sociale — thèse des 
Américains Cumming et Henry, 
proche du concept de «mort 
sociale» avancé par la sociologue 
Annie-Marie Gulllemard — qui 


mondiale, découvrent seulement 
des possibilités qu'ils ne soupçon- 
naient 1 point, ou qui n’étaient pas 
autrefois & leur mesure.. 
Abolition des distances par I’ac- 


se traduit par 

des loisirs & domicile et imw 
diminution de ceux pratiqués au 


Un double clivage 


célérationûes moyens de commu- En France, en 1970. deux mfl- 
nlcation, démocratisation du tou- lions de retraités et de 


risme et des loisirs, développement 
et diversification des structures 
d’accueil, libéralisation des mœurs 


sation de croissance. Exacerbés 
par le battage publicitaire des 
mass media et de ce que l’on 
peut déjà nommer l’Industrie du 
troisième âge. des besoins nou- 
veaux sont apparus, qui «popu- 
larisent» la rupture de ” J- ~’ " 


ferait huit millions de laissés- 
pour-compte, si l’on s’accorde k 
penser que la population des 
retraités — y compris les fonc- 
tionnaires — et des personnes de 
plus de soixante ans atteint le 
nombre de dix millions. Certes, 
les personnes âgées partent plus 
souvent que les autres en dehors 
des quatre mois d’été. Celles qui 
vont en voyage le font plus long- 
temps que la moyenne des autres 
vacanciers : trente- deux jours 


blfi de la population, que le com- 
portement des per sonne s âgées se 
rapproche le plus de ce -Il des 
autres groupes d’âge. Les taux de 
départ dégringolent avec Tâge 
dans les catégories modestes et se 
maintiennent mieux dans les 
autres catégories. Fatigue, mau- 
vaise santé, crainte et Ignorance 
de «c rendrait où Von va attent r », 
force de l'habitude (« Qui s'occu- 
pera du chien ? »}, impossibilité 
de quitter son chez-soi. notam- 

chute brutale des revenus lors de 
la retraite ou du veuvage, niveau 
d’instruction insuffisant, milieu 
social pauvre, provincial ou séden- 


3» 


et le reste de la population ; 


des nouvelles for- 
mes de loisirs. 

Cette tendance a été vérifi ée, il 
y a deux ans, par l'INSEE : en 
1974, 62,7 % des ménages de 


les enquêtes faites ces dernières par an après soixante-cinq ans. 
années auprès des personnes contre vingt-cinq en moyenne 

00 * 0 = rfant u» — pour ’ J - — — ’ 

& soia 


qui voudraient voir 


ressentie comme la seule possi- 
bilité d’intégration sociale. (Voir 
l'encadré a Statistiques a.) 

Cependant, s'il existe, pour 
beaucoup de retraités, une sorte 
de continuité dans l’évolution du 
loisir entre l’âge adulte et la 


diza in e d’années (2). Mais les c 


sociale, dans les g 


sociaux. C’est dans les grandes 
villes et dans les catégories 


STATISTIQUES 


La majorité 
des plus 
de soixante ans 
restent chez eux 

Il -est. malaisé d'apprécier 
« scientifiquement * le problème 
des vacances du troisième âge, 
faute de statistiques récentes. 
Mais [es faite demeurent : en 
1970. 2 millions environ de re- 
traités et de personnes Agées 
auraient déclaré, selon l’INSEE, 
partir bo vacances chaque an- 
née. 

Ce chiffre pouvait paraître, à 
l'époque, exagéré. Il l'est moins 
aujourd'hui par rapport & une 
population âgée ou en retraite 
qui a augmenté globalement : 
près de 10 millions de plus de 
soixante ans en 1976 dont prés 
de 7 millions de plus de soixante- 
cinq ans. 

En réalité, 25 % seulement des 
Français et des Françaises qui 
avalent de soixante-cinq à 
soixante-dix ans en 1970 avalent 
quitté leur domicile cette année- 
là pour au moins quatre jours — 
le mot « vacances - étant admis 
dans son acception Ib plus res- 
trictive — alors que 44 */o des 


autres catégories de la popula- 
tion étaient parties pour un sé- 
jour ou un voyage d'agrément. 

L’été suivant, quarante-six 
Français sur cent avalent pris 
au moins quatre journées de 
vacances consécutives : le taux 
de départs était de l'ordre de 
50 % pour l'ensemble des adul- 
tes de dix-huit à cinquante ans, 
de 40 % pour les quinquagé- 
naires, de 25 Va pour les sexa- 
génaires, de 20 */o pour las per- 
sonnes de soixante-dix ans et 
plus. La moitié dss vacancière . 
de l'été avalent moins de vingt- 
cinq ans. 

Les « intentions 
de départ » 

Une enquête de l'INSEE sur 
les attitudes et les ■ Intentions 
d'achats- des particulière a 
montré que, pour las - Intentions 
de départ en vacances-, sur un 
Indice 100 correspondant à la 
moyenne nationale — forcément 
plus élevée — l'indice en 1973 
était de 68 pour les personnes 
âgées de soixante-cinq â 
soixante-neuf ans et de 53 pour 
celles de plus de soixante-dix 
ans ; en 1969. l'indice était res- 
pectivement de 67 et 50 et en 
1964 de 56 et 33 emriroa 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


0 mois f„l 6 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
Bureau National d'Êtudes Economiques et- Techniques 

(ECOTEC) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNAUONAL 

Le BUREAU NATIONAL D'ÉTUDES ÉCONOMI- 
QUES ET TECHNIQUES (ECOTEC) tance un appel 
d'offres international pour la fourniture de matériel 
de travaux publics divers en deux lots : 

LOT n* 1 : Matériel de Terrassement 
LOT n* 2 : Matériel de Manutention-Levage 
Les ■ soumissionnaires éventuels sont invités à 
retirer le cahier des charges définissant les caracté- 
ristiques du matériel et les conditions générales 
d'achat à partir du 2 août 1976 à l'ECOTEC. 6, bd 
Colonel-Bougara, ALGER - Direction des Travaux - 
B.P. N° 33 - Tél. 60-25-80 à 83 - Télex N* 52737 
contre paiement de la somme de 1 00 D.A. 

Les offres doivent parvenir sous pli -recommandé 
avec la mention : c APPEL D'OFFRES n" 101/76 ■ 
Lot n* à ne pas ouvrir » ô ECOTEC : Direc- 

tion des Travaux, avant le 20 septembre 1976, délai 
de rigueur ; le cachet de ta poste faisant foi. 


s’en servaient dorant leur vie 
active. Mais beaucoup de retraités 
doivent y renoncer, soit parce 
qu'fis ne peuvent plus conduire, 
soit, beaucoup plus souvent, parce 
qu'ils n’en ont plus les moyens (3). 

« J'avais une petite maison à la 
campagne, explique Mlle G__ près 
de l’école où fai enseigné. Mais 
ü /allait sans cesse payer des 
réparations. Vn jour, c’est la 
citerne qui fuit, le . lendemain, 
c'est la toiture qu’il faut changer 
An bout de dix ou vingt ans, tout 
finit par se dégrader, et puis ü 
g aies impôts. J’ai dû vendre et 


Le temps de l'ennui 

La retraite, temps du loisir ? 
C’est surtout, pour beaucoup, le 
temps de l’ennui et des frustra- 
tions. Qui peut dire le aornore 
exact des retraités que loirs 
enfants citadins placent aujour- 
d'hui cm hospice, chaque été, 
afin de pouvoir eux-mêmes pren- 


a dieux : a On t’écrira, on ren- 
verra une adresse _» Combien de 
houes spécialisés, au régime par- 
fois frugal mais au cadre «ver- 
raient ainsi 
tcoup de maisons 
monter en flèche 

_i la belle saison, 

exactement comme les chenils et 
les colonies de vacances ? Encore 
heureux, les vieux, qu’on ne les 


rêvassant, grignotant, comme 
Mlle G_ une poire culte et un 
bout de pain pour passer le 
temps. 

Les personnes Agées constituent 
pourtant une clientèle potentielle, 
que de nombreux or ganism es 

s’efforcent d’attirer par des pro- 
positions de rayages et de séjours. 
Dans ce secteur, règne du reste 
une aimable anarchie. La carac- 
' de ces loisirs 
c’est qu’ils 
une grande part d*lm- 

iiwns la mesure où 

Us s'adressent â 


conduites sont plus marquées par 
les catégories sodo - profession- 


n'est guère le cas que d’une mino- 
rité de privilégiés. 

JEAN BENOIT. 

(1) Happait de M_ Jean Bradera 

les condltlnna de vie à l'Age de la 
retrait», séances des 24 et 25 M — '— 
1876, et 2a Retraite, une mort aa 

Mouton et Ole, FUris-La Baye. 

(2) Françoise Cribler, revue 
rontologie, sept embre 1972. 


Prochain article .- 


DES RETRAITES 
HEUREUX 


— CALENDRIER - 

DE L'U.R.S.S.A.F. 

DE PARIS 

AOUT : échéance des 

juillet 


cotisai! ans sur les Balafres 


i 31 AOUT : exigibilité des 
cotisations «remployés de 


taux doivent être libellés : 

de l’Agent Comptable > 


personne — mime exerçant 
TurtrffzzeUemenr une profession 
Ubinüe — qui traveœ dans un 
lien de subordination pour une 
autre personne, doit être asru- 
fettte au régime général et 
donner Heu spontanément au 

versement des cotisations de la 

port de templagcvr. 


Annonces cuukes 


SERVICE ORDON-, 


n., dynamique, In- 


DIPLOME (hommes ou 
“ : Infirmiers D.E. In- 
psychletriqties. afdes- 
éduesteura specjaflsés, 
^libres rapt- 




i lucratif CocUj- 


L John-Bon 24130 La F 


DE DEVELOPPEMENT 
AGRO-ALIMENTAIRE 


UH RBPOHUBli 
DES MAtfHÉS 

- Habitude négociation 
haut niveau ; 

— Connaissance organisât! onet 
pomtlon ; 

— Contacts avec cenlr 
d'achat et grande dta 
thm ; 

— Anglais courant obligatoire ; , 

— Résidence en Provence. 

Ecr. n» 7.315. « le Monda » Pub. 

5. r. des Italiens, 75427 Parte»; . 


COURCHEVEL 1900 
HOTEL -NN 
0 ch, recherche d'urgence 

DIRECTEUR 

CONFIRME 


Sérieuses référenças exigées 

Adresser CV. sous n» 7.961, â 

' - T» 31, bout. Bonr *" 

75002 Paris, qui 


offres 
d 'emploi 


FILIALE FRANÇAISE 
GROUPE INTERNATIONAL 


UN INGENIEUR 

GÉNIE CHIMIQUE 


projets et devis. 

Anglais souhaité. 

Adresser C.V. et prétentions s 1 
n» 70.548 CONTESSE publicité I 
30, «venue de l'Opéra. Parts-i». 1 

COMMERCE INTERNATIONAL 
DE PRODUITS 
DE CONSOMMATION 
Compagnie multinationale de 
première Imnortance cherche 
négociant dynamique et agressif 
pour son commerce européen de 
produits de consommation. 

Un minimum de 5 ms d'expé- 
rience dans la commercialisation 
brternaitanalo de grains et/ou de 
riz est nécessaire. Le candidat 
doit «tre bilingue françateangials 
et étro au courant des régies 
du Marché Commun. Une cer- 
taine expérience commerciale et 
une connaissance d» Nattons 
africaines sont désirables. 

Des appointements généreux plus 
avantages som prévus pour le 
candidat convenant. Réponse A 
l'adresse suivante en précisant 
les appointements antécédents et 
Kxpér.. n" 6.305, « le Monde • P-, 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9*. 


LE CENTRE HOSPITALIER 
CTAULNAY-SOUS-BOIS 03602 
(gare Savran-Ies-Beaudatus, 
A 500 m, ligna Parts-Nord- 
Rolssyi, recrute : 

INFIRMIÈRES 
AIDES ANESTHÉSISTES 


r célibataires. Possibilité 

attribution rapide 
1.L4M. en ville suivant situa- 
tion familiale. Poste stable. 

Avantages de la fonction 
publique. Prime de service 
annuelle. Adr. candidatures 
A M. le Directeur. 


Pour DEMARRAGE H. 6000 

PROGRAMMEURS 

veau DUT et 3 ans expertcnct 
M. JOURDAN TéL 387-95-BC 


mmm 


FAMILLE Métier, 3 personnes. 


TEL : 970-62-57. 


ligoureusment hors commerce, 
jean LAVIGNE. 17. av. de 
Longchamp, 92 SAINT-CLOUD 
Téi. 657-13-30, porte 51-40. 


I Italiens, 75427 PartS-9«. 


cours 
et leçons 


ASSOCIATION DE 
PROFESSEURS DIPLOMES 
DANS L'ENSEIGNEMENT 
de leur langue maternelle 
ORGANISE 

COURS INTENSIFS 
DE IAN6UES 

Mois de septembre. Méthodes 


perdu-trouvé 


2.000 F RÉCOMPENSE 
MME TECKEL 'ï?„ÏÏ n 

Saint-Cloud 602-41-27. 



demandes 

d’emploi 


J. H. ch. empl. bureau mois de 
septembre. Télép jl. ! 4 77-20-18. 

bilingue a (ïallenf C éh. C pcnte 
édiL Ecr. ROSTAQUI, 63, bd 
Saint - Germain, 75006 PARIS. 


SECRETAIRE ntv. B.T.5. 


5, r. des 1 
Et- Ain- 25 a., atnb. t 
compt. + CAF 
Italien. Prép. i 


es iwtlens" 


is, 75427 Paris- V. 


JURISTE h.. 36 a- fie dr. privé 
10 a. e*P. ds «ts crédit ch. poste 
cadre Juridique dans immobilier 
ou similaire. Libre Immédiate- 
ment. Ecrire Mlle RICHERT. 
'■ - ■ Robert- Fleury. 65015, g . t. 


J ne ING. électro 
rutoie. ante ' 
étud. fies t 

uo product. 

Alpes de prêt. ECr. d. Martin, 


élève de B nulle, chef d'agence 
d'architecte. 22 a. d'expé. dans 
conception logements, bureaux, 
usines, droit al financement Im- 
mobilier. marchés et contrats, 
surveillance travaux T.C.E., ch. 
or région parisienne, poste d'en- 
cadrement dans promotion pri- 
vée. cabinet d'architecte. B.E.T. 
Ecr. n® 6-302, < h> Monde . Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9®. 


^?oulo8se. ciRJwS'uvca 7 
rech. premier emploi. Ecrire a 
Pierre VALERE. 5 bis. av. de 


i. dég- O JA- Ubro 
, CAP électroniclefl 


Ecr. n® 6J03. ■ le Monde® Pub., 
' - -i Italiens. TS427 Parts-9*. 


P. u 


TECH. GOMMER- 

Cl ALI SATION, 23 ans. 
nées expérience bancaire an 
_it qu'attaché commercial, 
étudierait toutes propositions 
France el étranger an gestion 
'inondera ou en commerclailsaL 
Ecrira FERAND 19, quai 
George- V 76600 LE HAVRE 


LIBANAIS. 36 ans. français, an- 
glais, arabe, expérience ban- 
caire, assurance, relations pu- 
bliques, pouvant voyager, cher- 
che situation en rapport. Ecrire 
n® 6IJ67 HAVAS CONTACT. 
156, bd Haussmann, 75006 Paris. 


17 mmoW//ef 


appartements vente 


Propriétaire 
STUD. 3 


P. Té». 734-76-lg, 


68, nie FA ^La- Prince. 


74, RUE D'ALE 51 A 
Pt erre de taille, 4 p- eft, asc, 
3» éL 425X00 F. 15 h é TB h. 


. jeudi u, » 


r y ét 


PLACE JEANNE-D'ARC 
.....n, récent, v éL 3 pces, culs, 
bains^Q^ baico n^ park. (2). 

PANrasoH SF 

35 m2, poutres et cheminée, 
moquette, refait neuf. 577-29-29. 



m* ecLJSE mm. 

DANS BEL IMM. STAND. 

BHD 5 i*n dbia f/vbtg +’l ehb- 

re “ ont- caH- 2 bs. wc, 
1 chbre servie* + cave + léL 

PRIX • 565.000 F 

Entièrement refait, _ 
ixite wnd.-um., de te b 18 t 

8 «venue LEON-HEUZEY, 

1 (21. r- Rémusat) 00 292-29-92 


JEt T 


UNGE R. 233-44-22, 


BOULOfiNE E 


inH-Jendt-sa metfl - 72*72-94. 
'VERSAILLES, au 


NOISY-LE-ROI, prés Venantes 


i F. JJULS. . 970-79-79. 


D 


STUDIO 


I, du calme, dd texe. 
HO au 5 PIECES 

mini, tennis, plsdne. 
■wiaote août 78. Exemple : 
2 pièces, total : 220.000 P, 

Rrreth.»* m-atuite. 

bd Gambetta 


I EDEN. 


NNET. 


( ggfEHIgCF ) 

SUISSE. Gryoq (VDI, 1.100 m 
Ds BEAU CHALET, vM magn. 
part, vd 2 appts, autorisés «tt 
étrangers, hypothéqua et prt 
Intérws. Tél. : 25-5-96-75 w 
casa postale 41 VUIars/Olkxi 1684. 


locations 
non meublées 
Offre 


NOUVEAU CRETEIL 
près du lac 

L'UNION DES AS5URANCE5 
DE PARIS 

propose A la LOCATION 
12, place Jean-Giraudoux. 

• LE UC DF CRflEU» 

3 pièces avec loggia 

de 885 F é 997 F + charges. 

4 pièces avec loggia 

de 1.028 F A 1.217 F + ch. 

Visites sur place les hmefl. mer- 
credi, vendredi de 14 h. a 18 h. 
Le samedi de 10 h. a 12 h. 

et de 14 h. é 18 h. 

La dlm. de 14 h. n A U h. 30. 
Métro Université ou Pré fe ct u re, 
Suivre accès fléché t droite 
de le préfecture. 

TéL : 207-70-16, CrétalL 
2 NL33-W, Paris. 

SEVRES résidentiel, 5 nïtn. gare 
St-Lazare- 5 pièces, balcon, cuis., 
bains, garage. 2JOO F, charges 

comprises. Pr visite : 10, rua 

Jeanne-d'Arc. 5EVRES, riiez le 

gardien, ou téléphoner : 524-41-42 


locations 
non meublées 
Demande 


immobilier 

(information) 


LOCATAIRES 


PROPRIÉTAIRE 


. TéL 758-12-40. 


Prix justifié 600.000 F I lf 1 r 
1, Pi»» Saint-Clément, 
Compïègne - 05-0 440-1940. 


ANDORRE, paradis fiscal. 
__i propriété la plus somptueus 
la plus vaste, la mieux située 
Ipauté. luxueusement 
équjpte._ 1.500.000 F. 


Principauté, luxueusement 
- ït équipée, i 
VAUCHER, 

— e-d'Escas-la-iwoaiHq 
Andorre. Tél. (16) 078^5-029. 


Part, vend propriété viticole e 


Bordelais. A.O.C. BORDEAUX 
SUPERIEUR. 10 ha vignes +- 
*— planter, seul tenant Mat- 
irtre, dial, dépatdances. 
Prix 1.200.000 F. 

Ecr. n° 7JBB, ■ le Monde > Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 p*rLa-?»J 


C 


JF, 1 *nf_, ch. 2 p7sd *tud. f a. 
tfa^c., quart, tran. Agce s'abeL 


lue couple, fonctionnai ros, mute 


Pour Société européenne cherche 



Surface constr uc tible 320 


40’ MER 

proche TOURTOUR terrain 
de 3,5 ha, avec ruines : pins, 
chênes frufflers, arbres fruitiers 

exposition sud. Prix : 130.000 F. 

mu ports, électr. à 200 mètres. 

Téléph. : MARSEILLE 
(91) 374)9-27, ce Jour. 

Jours suivants VILLECROZE 
(94) 70-63-38 CATRY. 


WmîilfmMn 1 — 


Sfri 


SOI5SONS, 1105 Km PARIS 


L'ÉTANG- LA-VI LLË- VIL neuve 
ridg^ pierre, ardoises, récepL 

sous-sol 3 voit, paie 


m2, 760.060 F. 


de 80 m2. Px 650.000. 958-19-28. 


VERSAILLES I Centre) 


mang. -26 m2, appt séparé. Idéal 
pour profession libérale. Proche 
gare, écoles, commerces, lycée. 


J JM. B. 970-79-79. 


CELLE-ST-CLOUD - Slluatlon 
excefrtionn^ , saten,^. è^^mang., 

Jard. 1.500 m2. Rhodes, 938-19-28 


MARNES- VAU CRESSON. 5' gare 
vauems oo. Pav. 3 chbres, bu- 
reau. sèj. cheminée, cave, gar. 

SP. JP 2 * 4131 teipeceabie. 

«0.000 F. JJILB, 970-79-79. 


COLOMBES £EA 

rax. gare. Beau pavillon, ent, 
ble Fhiing, culs., 4 chbr^ bains, 
'c, fiNMjrr.. cave. gar. 403.000 
v. 81.000. A CL, 30, r. A.- Franco, 
Levallois - 757-15-85 ou 04-18. 


ORSAY, proche GARE 

Idéal profession libérale, villa 


Solide pavillon de l 


BAGNEUX, prés du métro. 

r iLLA 6 pièces, lerdln, tout rit. 
TEL : 793-J0-4 O. 


Vendez rapidement c 


gratuits. 

LODEL 


Discrétion. ETUDE 

ï. bd Voltaire. 7HH»-99 




r présentation du Journal. 


RESTE POUR SEPTEMBRE 
Auzat (Artège. 730 m altitude). 
Appts tt confort di 3 i 1 pces. 
“lUB COURTADE ,G., 
d'Espagne, 09220 AUZAT, 


«xcjg/iwlé/ 

Une formule exctptiaimeSh 
if annonces immoér/ieret pour 
les professionnels et las portfarfîerr, 

• Usa ensuite* ne jour eu choix. 

• Répétition de l’annonça (a 1 mes 
32 F la ligne an total -f TVA. 
Reoseignemuts bu jounul et par téléphone 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALEll AV(S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



AUTOMOBILE 


Pour éviter une procédure anti-dumping 

Les constructeurs européens vont augmenter 
leurs prix aux États-Unis 


Les principaux constructeurs 
européens d 'automobiles vont 
augmenter les prix de leurs 
modèles vendus aux Etats- 
Unis- Us cèdent ainsi aux 
menaces des autorités amé- 
ricaines de les poursuivre 


Trésor ouvrait une enquête & la 
demande d’un parlementaire de 
Pennsylvanie et du Syndicat des 
travailleurs de l’automobile. Elle 
devait déterminer si vingt-huit 
constructeurs étrangers (parmi 
lesquels Volkswagen, Fiat, Peu- 
geot, Renault et Volvo) pratl- 


CONFLITS SOCIAUX 
ædure anti-dumping ET REVENDICATIONS 

ipéens vont augmenter près de Lyon 
x États-Unis — 

Au mois de mal 1976, le Trésor LA POUCE FAIT EVACUER 

américain annonçait que ses nciiv limier 

Investigations prouvaient que UEUÂ UMNu 

pratiqué des marges ano rmales- OCCUPÉES DEPUIS QUATRE MOIS 
Des tractations s’engagèrent alors 

entre les autorités américaines et Les forces de police ont fait 
les constructeurs concernés pour évacuer, mercredi 11 août, les 
trouver une solution et éviter deux usines du groupe Amtee- 
alnsl que le dossier ne soit tram- France i machines-outils) de Vil- 


entre les autorités américaines et 


5 à lTntematkraal Trade Com- I 


quête, frapper les « contreve- 
nants» de droits antkhunping. 
En prenant l’engagement de 


nationaux, portant ainsi atteinte 


ture d’une telle procédure 
« incompatible avec le code anti- 
dumping du GATT*. 


réajuster leurs tarifs sur le mar- 
ché nxn^rif-üin — certains l'ont 
déjà fait — les constructeurs 
européens répondent en fait aux 
■vœux de M. William Simon, 
secrétaire au Trésor. Dans 
ces conditions celui-ci devrait 
annoncer dans les prochains jours 
la fin officielle de l’enquête. Tou- 


fait suite à un jugement de référé 
du 16 juin ordonnant l'évacuation 
des lieux par les ouvriers qui les 
occupaient depuis le 9 avril Une 


entreprise spécialisée a immédia- 
tement commencé à déménager 
une partie des machines-outils 


L'union départementale C.G.T. 
a - dénoncé le gouvernement et le 
patronat qui ont « préfacé ce 
mauvais coup pendant la période 
des vacances » et décidé d’orga- 


deux ans les prix des voitures 
importées afin de vérifier que les 
constructeurs étrangers respectent 
leurs engagements. 


i meeting de protestation 


CONJONCTURE 


L’épargne-Iogemenl connaît un vif succès 

Les dépôts ont progressé de 33 % en 1975 

Durant l’année 1975, les Français ont versé sur leurs comptes 
et plans d’épargne-logement 14 milliards 154 millions de francs, 
ce qui porte le montant cumulé des dépôts de ce type à 57 mil- 
liards 104 millions de francs et révèle une progression annuelle 
de 33 

La collecte, en 1974, n'avait été La moitié du montant de ces 
que de 6 milliards 511 millions prêts (3 935 millions de francs) a 
de francs. Les caisses d’épargne été utilisée pour l 'acquisition de 
ont reçu 35 % de l’ensemble des logements neufs, 36 % (2 081 mll- 
fonds collectés en 1975. et les lions de francs) pour l’achat de 
banques et les organismes de cré- logements anciens, et le reste 
dit les trois quarts restants. Le (807 millions de francs) pour des 
nombre des comptes d’épargne- travaux de réparation ou d’amé- 
logement a atteint 928 316 ( +32 % lioraüon. 

par rapport à fin 1974). et celai Selon un rapport du Centre 
des plans 3 925 197 (+43 %). de recherches économiques sur 

Depuis l’origine de la formule, l’épargne (1) de M. Ch. Detour- 
497 432 prêts ont été accordés, bec, on observe une certaine 
pour un montant de 16 milliards démocratisation des ménages qui 
162 millions de francs. En 1975, souscrivent des plans d'épargne- 
le nombre des prêts a atteint logement 
150 079, pour un montant de La proportion des travailleurs 
5 milliards 823 millions de francs. Indépendants (industriels et gros 
soit une progression de 68 %, commerçants, mais aussi artisans 
explicable, puisque c’est la seconde et petits commerçants), qui était 
année où ces épargnes ouvrent de il % en 197L n'est plus que 
droit à des prête ; pour 41 de 7 % en 1975. celle des cadres 
l’épargne collectée de cette ma- supérieurs est tombée de 32 % à 
niere en 1975 a donc été redis- 17 %. tandis que les cadres 


de tours multibroches, connurent 


d'horaires (24 heures par semaine 


étaient licenciés début avril 1976. 

En juin, l’administrateur pro- 
visoire et les deux syndics nom- 
més par le tribunal de commerce 
de Paris avalent réclamé en référé 


Pour louer une voiture au 
Portugal, réservez chez 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLAHT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
1 CARAT 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


ENERGIE 

L'OPEP RESTE A VIENNE 
MAIS CHANGE D'IMMEUBLE 

(De notre correspondante.) 


et les ouvriers (15 % au lieu de 
9 %). Toutefois, les catégories les 
plus .aisées de la population coas- 


On constate également une évo- 


. . lutlon des motivations qui conduï- 

viçnne. — n est maintenant sent à l'ouverture d’un plan. Alors 
certain, que le siège de l’OPEP que les premiers souscripteurs 
(Organisation des pays exporta- semblaient plus sensibles à l’as- 
teurs de pétrole) restera fixé à pec t de c placement» de cette 
Vienne. M. Feyldé, secrétaire opération (31 % pour les plans 
général de l’organisation, a signé, & 8 % et 17 % pour les plans à 
mercredi 11 août, un contrat de 7 çô), les nouveaux souscripteurs 


étages, situé sur la rive nord du bllïer précis (35 % en 1975 contre 
canal du Danube, dans la partie 26 % en 1971). Cette raison est 
basse de la ville de Vienne. véritablement prioritaire pour les 

Depuis l’attentat co m mi s en cadres moyens. les ouvriers et les 


à 19 000 F pour les plans 



vers une autre capitale. On avait à 8 
notamment parlé de Genève. Il à 7 

n’étalt pas passible, en tout 

cas, que l’organisation demeure | 
dans cet immeuble du centre de 
Vienne, où elle occupait deux 
étages seulement, avec, pour voi- 
sinage, l’ambassade du Canada et 
quelques locataires privés, oe qui 
rendait sa protection très difficile. 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC DES EAUX DE FIGEH 
Adduction d'eau de la ville de Damas 

AVIS DE PRÉSÉLECTION DES ENTREPRISES 

L'Etablissement Public des Eaux de FIgeh a l’intention de faire 
exécuter la deuxième tranche des travaux de la nouvelle adduction 
pour l'alimentation en ean potable de la ville de Damas par tua 


ment du Arab Fond for Economie and Social Development. 

Les travaux consistent essentiellement en la construction de 
deux (on quatre) réservoirs d'eau de 10.000 m? de capacité unitaire, 
de leur chambre de vannage (25 vannes), d’an ouvrage d'évacuation 
des trop-pleins et d’une station de pompage d'un débit total de 
1200 m3/h. (10 groupes motopompes). 

La participation 0 la présélection est ouverte à toutes les entre- 
prises ou groupements Jouissant d'une expérience dans des travaux 
similaires. Les candidatures devront être soumises avant la 
1" novembre 1976. 

Les entreprises intéressées pourront demander le dossier d’appel 
d’offres sur référances pour la présélection avant le 15 septembre 

Etablissement Public des Baux de Fig eh 
RU« FIXASSE. 

DAMAS (SYRIE) 

Télex 113 12 F3GDAM 
Etablissement Public des Eaux de FIgeh 


AU of these Securities hâve been sold. Tkis announcement appears as a natter of record only. 


2,250,000 Shares 

International Paper Company 

Common Stock 

($2J0 par value) 


THE FIRST BOSTON CORPORATION MO 

GOLDMAN, SACHS & CO. 

MERRILL LYNCH, PIERCE, FEN N ER & SMITH 

Incorporatcd 

BACHE HALSEY STUART INC . DILLON, RE AD & CO. INC. 

HORNBLOWER & WEEKS-HEMPHILL, NOYES i 

Incarpo ratai 

KUHN, LOEB & CO. LAZARD FRERES & CO. 

LOEB, RHOADES & CO. REYNOLDS SECURITIES INC. 


LOEB, RHOADES & CO. REYNOLDS SECURITIES INC. WERTHEIM &CO..INC. 

WHIT E,WELD & CO. WARBURG PARIBAS BECKER INC. 

ÀBD SECURITIES CORPORATION BASLE SECURITIES CORPORATION 

EUROPARTNERS SECURITIES CORPORATION ROBERT FLEMING KLEINWORT, BENSON 

/nwrpenrfetf laearporated 

MORGAN GRENFELL & CO. NEW COURT SECURITIES CORPORATION 


SALOMON BROTHERS 
O. INC. DREXEL BURNHAM & CO. 

'■ lacorparatod 

E.F.HUTTON& COMPANY INC. 

LEHMAN BROTHERS 

Ineorpontterf 

S INC. WERTHEIM & CO., INC. 

WARBURG PARIBAS BECKER INC. 
BASLE SECURITIES CORPORATION 


SOGEN^SWISS INTERNATIONAL CORPORATION 


UBS-DB CORPORATION 


COÜNTY BANK TERE1NS- UND WESTBANK CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 

Limited AJetleugevéUsckaft 

CAZENOVE INCORPORATED NOMURA SECURITIES INTERNATIONAL, INC. 

PICTET INTERNATIONAL DAIWA SECURITIES AMERICA INC. 


THE NIKKO SECURITIES CO. 

Jntematioiud, Inc. 

ULTRAPIN INTERNATIONAL CORPORATION 
Aiigvstll, 1976. 


JAMAICHI INTERNATIONAL (AMERICA), INC. 
NEW JAP AN SECURITIES INTERNATIONAL INC. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z AFRIQUE 
PROCHE-ORIENT 

3. EUROPE 
3-4. DIPLOMATIE 

4. DEFENSE 
POLITIQUE 

5. JUSTICE 
FAITS DIVERS 
SPORTS 

EQUIPEMENT ET REGIONS 
G. EDUCATION 


LE MONDE DES LOISIRS 

— Relira Raymond Queneau, 
par Jacqueline Platler. 

— Regards sur Boris Vlan. 

— Une nouvelle de Charlotte 

Delta. 

— L’Amérique à travers les li- 
vres, par Alain Clément. 

— Des lieux, des œuvres : Sténo- 


11-12. ARTS ET SPœlAClES 
12114. U VIE ÉCOXOHIQOE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (12) 
Annonces classées (13) ; Au- 
jourd'hui (fi) : Carnet 18 ) ; 
« Journal officiel s ( 6 ) ; Météo- 
rologie (fi) ; Mots croisés ( 6 ) ; 


• Le parti socialiste est inter- 
venu, mercredi 11 août, auprès de 


_j Maroc, de M. wniiampri Cham- 
bounla, délégué syndical C.G.T. 
de l'usine Sfmea - Ohrysler de 
Polasy (Yveünes), et demander 
libération. 

• Circulation bloquée dans : 


credl 11 août vers 20 II, dans le 


lie, & Paris. Six personnes, qui se 
trouvaient dans des voitures sui- 
vant le camion et Immobilistes 
sous 2e t unn el, ont été légèrement 
intoxiquées par la fumée provo- , 
quée par l'incendie du poids 
lourd. Cet accident, qui avait pro- 
voqué un début de panique parmi 
les automobilistes bloqués derrière ! 
le véhicule en feu, n’a pas eu 
d’autres conséquences. 


r PARENTS 

Ne laissez pas vos enfants seuls 
du l* r au 15 septembre 

LE COMITÉ D'ACCUEIL 
A ORGANISÉ TOUT UN VILLAGE 
TUNISIEN POUR LES ACCUEILLIR , 

Renseignements et inscription : ! 

COMITÉ D’ACCUEIL I 
88. bd Saint-Michel, 75006 PARIS! 
L TéL 325.11.81 et 326.6097 J 


Fendant six semaines, but la 
Côte d'Acur de Nice â Saint-Tro- 


pez, la CJBJ. (-) 

Rhum, réuni wp nt les principaux 


la Collective du 


producteurs de rhum des Antilles, 


r opération un * R * de rhum, 
un air de fête. Cette a m bassade 
du Rhum, animée par le savou- 
reux^ Oérard LA VHVT. ^a ^Çglt 

des couples qui ne seront pas 
prêts d'oublier Adieu Foulard, 


Adlei 


a 'autres-. Jeux, concours, 
ifltlona diverses dans les 


grandes surfaces, : 


dans les bottes de nuit a la 
mode, ont fait parler du Rhum 
d'une manière originale. 

(•I Compagnie Européenne de 
— "cité, 40. avenue Bugeaud, 
PARIS - Té L : 504-31-00. 


Au Liban 

Un accord est conclu en vue de l'cévacuation totale» 
du camp de Tell-EI-Zaatar 

M. Hassan Sabri cl Kholi, envoyé spécial de la Ligue arabe, 
annoncé, mercredi soir il août, qu'un accord de principe était tnter - 
venu entre les représentants de la droite libanaise et ceux de la 
résistance palestinienne pour r c évacuation totale v du camp de 
TeÜ-El-Zaatar par l'intermédiaire de la. Croix-Rouge internationale. 

Malgré cet accord, un nouvel assaut était lancé contre le camp 
palestinien ce jeudi matin à l'aube. 

De notre correspondant 


dernier, de l’évacuation des blés- reprise des bombardements entre 
ses par le comité International les secteurs ouest et est de Bey- 
de la Croix-Bouge. Sur la base routh, qui avalent fortement âiznl- 
de renseignements fournis par nué et même presque cessé depuis 
les rescapés, il devenait clair, plusieurs semaines. Pour soutenir 


latlon civile était 
l’abandonner au plus vite. 

Bien que l’ordre d’évacuation 
n’alt pas encore été donné par 
roJCiP, deux mille cinq cents 
civils valides avalent quitté le 
camp durant les premiers jours 
de la semaine. Ils s'étalent rendus 
aux forces conservatrices qui les 
acheminaient vers la frontière du 
pales tlno - progressiste. 


cinq TnïTte habitants du camp. Ces 
faits et ces chiffres sont officieu- 
sement confirmés par le CXC.R. 
11 ne restait donc plus pratique- 
ment, jeudi matin, que les com- 
battants à Tell-EI-Zaatar, dont la 
population, dans la dernière phase 
du siège, n’excédait guère dix maie 
habitants. 

Se rendant & l'évidence et 
considérant que ce camp deve- 


TROU OBUS 
A L’AMBASSADE 
DE FRANCE 


blessés. Quarante personnes, dont 


tenait, jeudi matin, tontes . 


touchée par des obus depuis le 
début de la guerre civile. 


charge plus tiré des roquettes et des obus sur 


l’évacuation totale du camp, dont, régira de Jounieh. Four la pre- 
lundl, elle admettait le principe, znlëre fols depuis longtemps, les 
Mais les pourparlers n'ayant pas habitants d'Achrafieh ont passé 
abouti, les conservateurs accen- la nuit dans les abris. 

de mercredi à Jeudi Toutefois, 

l'escalade militaire était déjà en . 

cours. Les conservateurs chrétiens camounee “ 8 évacuation a. 
ont donc maintenu leur pression, LUCIEN GEORGE. 


Dassault et la SNIAS sont invités à s’entendre avec Douglas 
pur construire un nouvel avion de ligne 


projet d'entente entre le groupe prioè Dassault - 
Bréguet , la Société nationale industrielle aéro- , 
spatiale (SNIAS) et le constructeur américain 
Douglas pour la conception d’un biréacteur moyen- 
courrier, le Mercure-200. de cent soixante-quatorze 


Le secrétaire d'Etat aux transports, M. Marcel 
annoncé , ce jeudi 12 août â la préfec- 
ture de Toulouse, que le gouvernement français, 
rejetant l'éventualité dune coopération avec 
Boeing, avait donné son accord de principe à un 

Aux termes de cet accord graver- schéma de cette coopération franco- tionale avait tenté de se rapprocher 
nem entai de principe, qui est acquis, américaine & trois a été approuvé du constructeur américain Boeing 
il reste à établir la contrat Indus- par un conseil restreint présidé par en vue d’une collaboration diversi- 
triel entre les différents partenaires le chef de l’Etat, la mardi 27 juillet fiée et & plus long tanne de part 
, Intéressés et à vérifier, auprès des dernier. et d'aulne de (‘Atlantique. Outre le 

ies aériennes, les perspec- 


aehevôes. le gouvernement arrêtera 


Le ministre des transports a IndL ">» < l“’ 11 «* tou 1 0 '™ J?™' 11 », d » 

société qui, à 

— __ us de la moitié 

ea décision définitive de lancement êt financier dans' Vas mis oiTqüëtre du marcfl0 mondial, la perspective 
d’un nouvel avion de ligne en eer- prochains. C’est sur l’examen d ' an accord ehïr ® Bo8in 3 et 

vice après 1980. annoncé par le de8 résultats de ces négociations que SN,AS n ' a 1*™°^ dépassé le stade 
premier ministre M- Chirac, lois du to gouvernement français prendra une de !a déclaration d’intentions 

Salon International de raéronautl- décision définitive de construction de ,a P* rt du Partenaire américain. 


De surcroît, la puissance industrielle 
En effètT ü d^neure à préciser la te ? f,nO '°®S' 0 ^ a B ?®' n0 “î “ï 


avec l’aide de Douglas. 


éléments à l’actuel biréacteur court ^ des quo dQvr ont avoir ^ UB la fiOCiétô française aurait «té 

cranter Mercure-100 en service A j a SNIAS et le groupe privé Dassault- probablement en situation de sous- 

AJr Inter, le nouveau Mercuro-200 Bmguet mr ^ proJet de Mercure-200 traltance. 

est présenté comme le résultat de ^ jj à définir les conditions ^ conclusion d’un accord définitif 

sept mois de travail en commun d’une coopération équitable entre HVBC Dou 2 las comporte cependant 

entre Dassault-Breguet et McDonnel- Douglas et a es deux partenaires “** r1at l UB Important pour la cons- 

Douglas, la société américaine qui français. Le gouvernement tient, en fr^ 00 aéronautique française Dans 

a construit dBs avions militaires, particulier à obtenir une participation l’Immédiat, le concurrent américain 

comme le biréacteur de combat financière du constructeur américain Boefng va Intensifier encore les 

F-15, et des avions de ligne inter- ^ ^ engagement à ne pas conce- 

continentaux DC-8 et DC-10 ou le TOir dB no^, avfon qu j soit un 

moyen-courrier biréacteur DC-9. concurrent de l’Airbus européen. Or 

Plutôt que de développer un appa- le3 dirigeants de Douglas ont tou- 


mlnimum. les industriels français et 

américains ont choie! de lancer en __ 

commun le projet d’un avion dérivé ^grt des Inveîtf ssements née suaires. 


Un risqua important 

S’il devait voir définitivement le 


jet recevrait la direction de la pro- 


duction dans la mesure où la seule la SNIAS. 


— des bureaux d’études de 


A L’AÉROPORT D'ISTANBUL 

Un commando palestinien attaque 
les passagers d’un avion israélien 

Quatre morts et vingt-six blessés 

Pour la première fois depuis le raid israélien sur Entebbé, 
a juillet dernier, un commando palestinien est passé à l’action 
en attaquant, mercredi soir 11 août, sur F aéro port d’Istanbul, 
les passagers d’un avion Israélien pour, semble-t-il, tenter de 
prendre des otages. Le bilan s’élève à quatre morts et vingt-six 
blessés. 

Les versions diffèrent en ce qui concerne le nombre de 
terroristes. Selon le commandant du Boeing israélien. Os étaient 
quatre, alors que la police turque Tait état de trois. 

De notre correspondant 

Ankara. — Après la tentative Paris), dan»? l’après-midi de i 
L'attentat contre un avion israé- credi, et étaient restés 

len de la compagnie El AL à qn.Hi» de transit dans l'attente 

d’Istanbul, Boeing-707 de la compagnie Lsraé- 
îando, por- tienne El AL qui devait atier ' 
koweïtiens, & 18 h. 50, venant de Bucarest. 


ont été 

Palestiniens, Mohamed Ben Ra- tués 


és. il s'agit de deux 


d*El Al — un Israélien, un Amè- par t 


— dont le com porte - 

e avait été remarqué 

policier turc — ont refusé 


place 

deux policiers turcs et dix -huit lorsque l’agent de* sécurité "turc _ 
isra éli e n s parmi les vingt - six voulu les ouvrir. Les deux terro- 
' lessés. ristes ont alors commencé à Jeter 

Les terroristes appréhendés se des grenades dans la salle de 
»jot réclamés du Front populaire transit, semant la terreur parmi 
de libération palestinienne de les voyageurs. Us n ont cependant 
Georges Habache. Us ont déclaré E*® P° Sagner le terrain travia- 
qumétalent arrivés & Istanbul, tira, dont la botHc avait été bio- 
venant de Tripoli via Borne, à quée par un bli nd é, et se _ sont 


Italienne, à 14 h. 30 (heure de 


^gDEAUVKl£/BENERVIU.Eg^ 

Directement en bord de mer, 
un vrai manoir normand ^édifie. 

residence nepfcune .. 

8d. de (a Mer - Bénerville sIMcr M. .... 

Studios, 2 et 3 pièces de grand standing. î 
Prix fermes et définitifs. Livraison fin 19/7. } 

C cnnccDmifc Garantie bancaire 

P-Tl 3UIICl liHIlLC d' achèvement - Crédit 80^ t 

1 3, Bd de Courcel I es f/tr désire recevoir une documentation 

75008 Paris - Tel . 522.37.60. gratuite sans engagement. 

•>’ — Shakrepçre ' 

I Adresse .. 


A B C D 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 août 1976 a été tiré A 
485 344 exemplaires- 


rendus aux forces, de sécurité. 

Amenés dans les locaux de la 
police, les deux Palestiniens 
devaient déclarer, selon un jour- 
naliste dn Cumhuriyet, qu’ils 


avalent reçu à Tripoli des lus- 
’ ■*■» ie s personne incon- 

lgnlflant- qu’ils 


dTstambûL 
Un diplomate de nationalité 
libyenne. Interpellé à l’aéropart, 


armes né c essaires et de faux pas- 
seports. ce qui est en contra dic- 
tion avec les propos des deux 
Palestiniens qui «sent les avoir 
reçus à Tripoli. 

ARTUN UNSAL. 

1) Selon la police turque, les crois 
morts identifiés «noient Solo Sa- 
lomé. Zukato Hlrauo et Harold Wol- 

2) A Tel-Aviv, AL Oad Yaaeobi, 
ministre Israélien d« transports, a 
affirmé que deux terroristes, un Pa- 
lestinien et un pakistanais, figu- 
raient parmi les quatre personnes 
tuées. Les deux autres seraient des 


Occupée depuis dix-huit mois 


De notre correspondant régional 


Marseille. — Bien que jugeant « dérisoire » l’aide des pou- 
voirs publics, M.- Maurice Genoyer, P.-D.G. du groupe la Pho- 
céenne de métallurgie fl) , a finalement accepté de remettre en 
activité l’usine des grues Griffet, â Marseille; déclarée en règle- 
ment jndiciaire le 27 novembre 1974 et occupée par : les salariés 
depuis dix-huit mois. L’entreprise rouvrira officiellement ses 
portes le l* r septembre avec une cinquantaine de personnes. Le 
plan de relance de M. Genoyer prévoit le réembauchage progres- 
rff h. rerî««+ a 1 bout d’un an sur 


conférence de presse Griffet. Les actifs immobiliers 


qu’il avait obtenu des banques, 


: régional Provence - Alpes • 
d’Azur, qui les loueront & 


de crédit à court terzne, ainsi La seconde phase, en revanche, 
qu’un engagement conjoint _ du est hypothéqitee par la moindre 


part, d’un accord ferme de la 


Genover. t partir i 


Société de développement régio- de dletrlbnl 

nal Méditerranée, pour une par- tuyauterie et oa muiuaimm u«i»-- 
ticipation au cwltal de 06 mil- Welles. a réalisé en 187S na chiffre 
lion ^ te francTees sSaSea l 

sajoutent Â l’apport P^raonnel ia société mère). Le chiffre Sour- 
de M. Genoyer qui est de 3 mil- faire* prévisionnel de Griffet en 1977 
lions de francs. ne représenterait que 7 %.de celui 

L’industriel marseillais a com- réalisé par les autres entreprises du 


UN AVION DERIVE 
DE LA PREMIERE VERSION 
DU MERCURE 


conçu en coopération par Gene- 
ral Electric et la Société natio- 
nale d’étude et de construc- 
tion des moteurs d’aviation 
(SNECMA), le Mezcara-»0 offre 


dranda maximum de 1S à 21 ton- 
nes. Avec 174 passagers, U de- 
vrait franchir des étapes de 
Z 830 kilomètres, on de 3 085 ki- 
lomètres avec des réserves sup- 
plémentaires de carburant. 

Le Mercure- ZM, qui pourrait 
entrer en service en 1981, pré- 
sente, avec le biréacteur couxt- 
c ourler Mercure- IM vendu A dix 
exemplaires A la compagnie Air 
Inter, des éléments communs on 
peu modifiés — comme le fuse- 
lage avant, le fa salage arrière et 

ments nouveaux on profondé- 
ment modifiés, comme une voi- 
lure renforcée, des rallonges de 
fuselage central et une nouvelle 
muta de train d'atterrissage. An 
total, si Ton exclut les moteurs, 
les xnAts et les nacelles (des élé- 
ments -entièrement différents), 
23 % de la structure dn Mer- 
cure- SM et J % d es systèmes 


Mercure- J 00 (rallonges de fuse- 
lage . comprises). 


ventes de son moyen-courrier tri- 
réacteur BoeIng-727, déjà commandé 
à treize conta exemplaires 

A moyen terme, la poÿWque de 
.Boeing, rendu optimiste en raison 
de sa position dominante sur le mar- 
ché International, sera de passer A 
la conception de versions nouvelles, 
dérivées de ses avions Boeing-727 
ou Boeing-73?, A moindres frais. Le 
constructeur américain a d’ores et 
déjà Imaginé des appareils concur- 
rents du Msrcure-200. disposant des 
mêmes réacteurs de 10 tonnes de 
poussée et offrant une voilure très 
supérieure. 

Pour mener à bien de tels program- 
mes, Boeing devra chercher des par- 
tenaires et, déjà, on vient d'appren- 
dre que la société américaine a pro- 
posé une coopération à plusieurs 
pays européens — notamment l'Ita- 
lie et la Grande-Bretagne, — et au 
Japon pour un nouvel avion baptisé 


JACQUES 15 NARD. 


0,75 million de francs dn FJXSA, 


pelé notamment les déclarations 
faites en décembre 19 75 par Je 


groupe étranger (Krupp) avaient 
reçu du ministère de l'Industrie 
a rassurance formelle et écrite 
que, s’ils r e pren aient V entrepris s 
Griffet, üs pourraient disposer 
d'un prêt important du FDJEB. 
et de subventions de l'Etat s. 

« Le gouvernement est prêt à 
insuffler environ S minions de 
francs sous forme de prêts ou 
de subventions s, avait précisé 
M. Somveüle devant le conseil 


et je ne suis pas 

étranger », a noté M. Genoyer. qui 
a émis l’hypothèse que le gouver- 
nement pouvait avoir pris ombrage 
de son alliance avec le maire 
socialiste de Marseille, M. Gaston 
Deffene. 

La première phase de recons- 
truction de l'entreprise ne sera 
pas modifiée. En attendant que 





